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Un compromis est intervenu entre Londres et Rome ________ .,.."" _____ _ La population d'Istanbul 
maudit les traîtres qui ont 
osé lever une main sacrilège Le 

contre Atatürk 
Lybie 

penda.nt le rappel du ''Renown,, et du ''Hood,, 
retrait d'une division de italienne aura pour 

les meeti11S-;-d'1tÏer à Beya:dt 
et Usküdar 

Un meeting a été tenu hier à Bayazit, 
Place de la République. Plus de 5 Q.000 
llersonnes y e>nt pris paTt. Dès 14 heu • 
tes, la circulation des tramways avait été 
~ttêtée . Des haut-parleurs ava.ient été 
ll'lstallés sur la pla.ce qui était pavoisée. 

A 15 heures, M. Galip Bahtiyar mon­
te à la trîbune et après avoir flétri les 
Conspirateurs qui ont osé essayer d" atten 
ter à la vie d.'Atatü·rk, il laisse la parrole 
<trx divers autres orateurs. Tous très ap­
ll a.udis, ont été les interprètes des senti­
Îll.:nts de dévouement allant jusqu'au sa­
cr f · l 1 Jce de la vie de tous les Tures envers 
cltur grand et bjen-aimé Chef ajnsi que 
te la malédiction de toute la nation con­
re ceux qui ont eu le noir dessein d'at­

tenter à la vie d" Atatürk. 
d, ~u milieu des applaud_issements, il est 
~ ~C!dé de lan cer à A tatürk la dépêche 
ll ivante ~ 

l Istanbul maudit de tout son coeur les 
ra~tres qui ont essayé de lever leurs 

ll\arn · 1 •• • 
Créé, 

s sur toi et e regune sacre que tu as 

r • Des centaines de miJ]iers de citoyens 
~•ltnis aujourd'hui, place de la Républi­
t lle•

1 
ont crié Jeur indignation contre les 

e OnJurés et ont renouvelé leur confiance 
a n;e.rs Je gouv~rnement républicain qui 
~ ~1t comprendre au monde entier, en 
tl letant à Ja frontière même Jes crimi .. 
l\ es, en enchaînant leurs mains, que ]'on a: Peut rien ni contre Atatürk, ni contre 

s Oeuvres sacrées. 
v ! out le turquisme te suit ainsi que la 
t~b Que tu as tracée. La population d'Js. 
to ul a prêté serment de marcher sous 
c:iull. drapeau vers les horizons que tU as 
cl· Verts et a Eait de sa poitrine un bou • 
•etctr ., .. on e ceux qui t atte1gnerruent. 

q Après quoi, une délégation s'est ren­
~ Ub Place du Taksim pour .déposer une 
la.erR ~. de fleurs au pied du monument de 
d( •publique, au nom de la population 

•tanbul. 
"''f. 'f. 

lln m t ' • • • 1 h' à lJ ee Jhg a ete ega ement tenu, 1er, 
le •küda r. La foule y était très d ense. 
cQ a rn.a.ga sins avaient fermé. Des dis -

\lts 0 t , , , 1 . 
t.ltit f . n ete prononces et es ass1stants 
tait" ait serment de défendre la vie d' A-
l Utk à . 'I • ' cl ' d' ' h l.li f . qu1 1 a ete a resse une epec. e 
l'na] ~l~a~t part de ces sentiments et de la 
ltii e~iction de la nation contre les cri ~ 

ne s et les traîtres. 

A. "''f.'<-
CaJ ll.Jourd"hui, à léglise a'?mén1enne de 
c:0 t\ a.ta., des prières seront dites pour la 
tlirk~etvatio~ ~es précie~x jou·rs d'Ata­
~gr Le V1C-a.Jre du patnarcat arménien , 
t;.llt, · Arslanyan, fera un sermon en turc 

A Un démenti 
1, R. ~kara, 23 A A. - Le procureur de 
l'A •Publique, M. Baha Arikan, a prié 
li ,..~erice Anatolie de publier le dén1en-

''·ap , 
l 

res : 
e . 

cl1..1 
22

1ournal Haber, dans son numéro 
<_he d' octobre 1935, suiva.nt une dépê· 
J a.1.1r _AnkaYa, publie une dec.laration qu e 

ats faite. 
19 A Part la déclaration que j'ai faite le 
q r:>a~~tobl"e 1935, aux journaux, et qW 
lll1q, C dans !es io.urn~ux Ulus, i:an, Ak· 
~it , umh.ur1yet, Je n a1 dit quoi que ce 

f2. a aucun autre journal. 
11 Ce . j ql.l;e . qui concerne es renseignements 

~ëld~ P~r ~éléph0-ne, demandent les cama­
ql.te j. Journalistes, je .me borne à dire 
l~nquête suit son <::ours normal. 
~~s • 
~ 

L'école des planeurs 

d'Ankara li . 
~it n Y a pas encore cinq mojs, on le 
(l·oque 1' école d'av:iation < Türk Kusu > 
iltt~·, Ise.au Turc) a été ouverte · elle. a 
· nt • • 

lt to neanmoins, dans ce laps de temps 
~ Urt 1.t • d t!:t.tv • n niveau ont ses organisateurs • ••>t 't f' . . . 'tttt.tJ . c re 1ers et a susc1t·e une vive 
<h •tron . 1 . d' . llJ.ti Parmi a Jeunesse au1our ~ 

. D~nsur laquelle se base l'avenir. 
~•le s le domaine de la culture, elle a 
~\te cltnent porté ses fruits. c· est ainsi 
h rt'tatita.ns le programme des études de 
~bd Ut Atatürk on .a introduit un cours 

"'" Otnad , cl' • . ~erc le a.ire • ;ierona~bque. ~ ~e _ 
~'di de Çon a_ ete donnee da;is 1 apres 
""'• rnard1 dernier. Le spec1aliste, M. 

~.. noff . d' , 1 . 
l 'iltes • a in 1que · es noltons prélimi~ 
' en c . 1 1 8 ttt. h e qui concerne es p aneurs et 
l'~d\l et 0 des de s'en servir. On s'est 
~~lit t ... ensuite, avec les élèves, ayant à 
~ l'a.; et~ le professeur, M. Vildan A~ir, 
.J ~ dro rorrie de lécole d'aviation. On 
'• onné 1 " 1 d" 'l'b il. Il-la. a prerruere eçon equ11 re 
1 '-'f!-c l~eu;s à terre et lon a fajt des vols 
~~~{l.ti aa~~n ~e. récole. Cette premièTe 

t lla· jte suivie avec le plus vif inté • 
r 2 étudiants. 

-------,.. 7:C~llK-------

Rome, 24. - Le sous-secrétaire d'E- j Addis-Abeba que sur Genève. [né contre les deux cent mille soldats ita-
tat M. Suvich, a annoncé hier à Sir Eric 1 L'Italie est convaincue qu'une so]u - liens qui gardaient les frontières africai­
Drummond le retrait d'une division ita- 1 tion peut être trouvée dans le cadre ge- i nes et à un mois de distance de la présen 
lienne de la Lybie. Le gouvernement ita- nevois, mais à la condition que )'on in- j tation du mémorandum italien.» 

Gig-Gigga. Il se rendra à Diredoua. 

Les • dou hitt " 

• bande• ; équipement : la seule carton -
chière, ut.Uisé<! aussi pour tenl~ !a jouta 
serrée à .1a eie intwre ; l'e!l1ltrainen1en1t des 
< doubat> tend e..o:s<>..Jltielleme:nt à Je'm 
d cn·n.e.r la r·~ta-nce· à la marche et arux fa­
tigues, à iex,citieil' ch-e'2 ewc: l'es:p.rit de h.ax­
cli-e.sse ~ous bO'lltes ses formes· ; l'esprit de 
cOO'ps est pratiqu.ement polar isé vers leur 
off i.cie;r e•t l·eu.r yü2basi . .. > 

lien a déjà donné des ordres dans ce ierp~ète 1e pacte ?" .. ten~t comp~e des 1 Le corn te Vinci restera 
sens. L'ambassadeur britannique a pris st-:ntunents de la c1vil1satton europeenne. 1 

acte avec satisfaction de cette décision La Ligue doit réfléchir sur la position ita ! encore ù Addis-Abeba 

Ces \t' doubat» son t. pour le front d e 
Somalie, ce que les «ascaris» sont pour 
le front d e l'Erythrée. Voici c ommen t les 
décrit , da ns un récent numéro du j our -
na! Le Forze Armate, M. G. Ca rboni : du gouvernement italien qu'il salue corn- Ji€nne, déjà soutenue dans son mémoran : . 

me une contribution de l'Italie à 1a dé- dum et confirmée maintenant par les dé- 1 Addis-Abeba, 24 A. A. - On annOn· « De la fr,ontièr1e d;u• K.:m.'.a ·p.:ir Lcugh , 
M/C'UStah il, Oui1l'- Ou.al, j'usqu 'à la frontière 
de l1l. Som:ali-e anglai...~. pairt,orttt où fiai été, 
en vol, .en auto, à dos de ch ameau, à pi€d , 
sur tcru1te Ja zc1ne d1eG frontière$ d e J.a So­
'lnaJle, j'ai trouvé en ~a·cticn .f:es p itbores­
ques t tloubat> .au pr.ofil sém.i•tiqu e, aristo­
cr at ique et t ailla.n,t, très· sombres de peau , 
surnn o.ntes par la blancheur -Ou tu.r.ban et 
les f!1ncs cein:ts de J1a tcnita, égalen1ent très 
bLa:n.ch e. L e fusil en bai1doui11ère sur leuT 
t h C>rax athlétique et nu, avec dalli toutes 
1fut:s attitu.des, dan3, tous Jeu rs gest es, une 
rexprre.ssii<J:n s-inguliiê-1,e d:~ fie rté calme et 
si~en-cieu.se, les q.do:tiW:t» sie 1n1euven1t avie.c 
agilî.té ~t dé.sînvo]tU:r:e, sous ce ciel f-é·roce 
et fantt 'lun1e magnifique im'p.rrs:üon de 
guerriers d·e:.s h:opiqu·es.:t 

tente. fections continuelles de chefs religieux et ce que le con.su) italien ~ Makallè n'a en_-
JI. :;. JI. militaires abyssins, en tenant compte du core pu. atteindre A~d1s-A~ba, car 1) 

En d ix ans, les «douhat » ont eu sou­
vent r occasion de donner des preuves 
de leur endurance e t de leur vaillance. 
Ils se sont distingués notamment par 
leur fenn eté et leur discipline lors de 
l'incident d'Oual-Oual. 

Rome, 24 A. A. _ Le retrait d'une fait que l'action italienne commença fut atteint de ma]ad1e pendant le voya .. 
parlie des troupes italiennes de la Lyhie quand J'ordre de mobilisation d'un à 2 ge. En conséquence, Je çomte Vinci, mi­
e!t considéré comme une preuve de l'es .. miJJions d'hommes avait été déjà don· nistre d'Italie, s'est vu dans l'obligation 
prit de conciliation de l'Italie à la sui- de retarder encore son départ. 
te des explications données par Sir Eric ·____,.._;~9::l(;~ G. P. 
Drummon:d sur le point de vue britanni­
que. 

On annonce que le retrait des troupes 
italiennes sera suivi par Je retrait d'un 
c-E:rtain nombre de navires de guerre bri 
tanniques de la Méditerranée. 

Le compron11s 

Londres, 24 A. A. - La décision ita 
tienne de retirer une division de ]a Lybie 
est le résultat d'un compromis. 

La Grande-Bretagne exigea le retrait 
de deux divisions italiennes, considérant 
que ceci équi.valait au rappel du «Hood)> 
et du « Renown ». 

L'Italie objecta que le «Hood» et le 
«Renown>) étaient dénués de valeur tac­
tique en raison de leur grand tonnage et 
releva que les forces navales britanniques 
en Méditerranée comprennent un grand 
nombre de navires auxiliaires. 

Le rappel des unités 

anglaises 

Londres, 24 A. A. - On apprend que 
le cabinet anglais, au cours de sa réunion 
d'hier, n'a pas encore décidé de rappe­
ler un certain nombre d'unités de la Mé­
diterranée. 

Les cercles diplomatiques sont satis .. 
faits de la décision de Rome de retirer 
une division de la Lybie, 

Les milieux officiels gardent une gran 
de réserve au sujet du rappel d'unités 
britanniques de la nier Méditerranée. On 
déclare cependant que )Y Angleterre a pro 
mis de rappeler les croiseurs de batai11e 
«Hood» et «Renown». 

Le cabinet anglais n'a pas pris de dé­
cisiin immédiate afin : 

Premièrement, de ne pas fournir à 
l'opposition, à ]a veille des électi.ons, ur::e 
occasion de l'accuser de manque de fer­
meté à 1' égard de !'Italie ; 

Ot;uxièmement, pour laisser à f\.1. Mus­
solini le mérite d'avoir fait Je premier 
geste pacifique. 

L'opinion de l'Italie 

en vue du réglen1ent 

du problème éthiopien 

Londres, 24 A. A. - Le F oreigii Of­
fice n'a pas encore reçu 1es nouvelles pro 
positions de M. Mussolini en vue d'un rè 
glement du problème éthiopien. 

,. ,,.. 'f. 

Rome, 24 A. A - «L'Italie estime 
qu'une solution équitable du problème 
éthiopien peut être trouvée, dans Je ca~ 
dre de Genève, dans une application du 
pacte qui soit Eimp1ement plus intégrale, 
plus courageuse et plus intelligente, ins -
pirée non pas par le formalisme rigide de 
sa lettre, mais par le sens de lü civilisa~ 
tion et de la solidarité européenne)>, af­
firme dans son éditorial, l' officieux «Gior 
na le d'Italia». 

Cette feuille ajoute : 
«Le conflit n'est pas entre l'Italie et 

la S. D. N., mais entre )'interprétation du 
pacte par Plta1ie et son interprétation par 
l'Angleterre». Ce journal prend acte a· 
vec: satisfaction du ton cordial des décla­
rations de Sir Samuel Hoare, bien diffé~ 
rent de celui pris par certains organes brJ 
tanniques inspirés dans ces jours der -
ni ers. 

Il ajoute que les explications données 
par le ministre anglais seront apprises 
avec plaisir non seulement par l'Italie, 
mais aussi par 1es gouvernements respon 
sables de l'Europe. 

Ce journal est d'accord avec Sir Sa­
muel Hoare sur le rôle de premier plan 
joué par lAngleterre à Genève. Il relè· 
ve cependant le silence anglais dans les 
cas précédents et rappeUe que plusieurs 
gouvernements avouèrent avoir subi une 
pression de la part des Anglais. 

Quant à une solution acceptable par 
l'Italie, l'Abyssinie et la Ligue, le jour· 
nal souligne qu'au fond il s'agit d'une so 
lotion agréée par l'Italie et lAngleterre, 
en rappelant l'influence anglaise tant sur 

La situation militaire 
----·--· 

Le maréchal Badoglio et le sous-secrétaire 
Lessona uisitent le front du Ti2rè 

·•· 

Dans le ca111p abyssin 

I.e Nénus ira-t-il au Iront ? 

Les opérations 

Front du Nord 

IJes p remières ban d es ind.i.gènes sur 
continuent dans l'Ogaden lles fronti ères d e la Somalie, les «gogle>. 

fu rent con sl itu.ées en 1905. Après une 

Addis-Abeba, 24 A. A. - Dans les 
cercles du palais impérial l'opinion. est 
divisée au sujet du départ éventuel du 
Négus. Les uns sont d'avis qu'il doit se 
battre à la tête de ses troupes, selon l'an .. 
tique coutume, les autres estiment que sa 
présence à Addis-Abeba est indispensa­
ble. 

nuent à affluer. Voici un télégramm e qui p artic ipation intense à la répressi on du 
Les Belges s'en vont 

Rome, 23 A A . - Communiqu.é No. 
26. - Du ministère de 1la pTesse et de la 
propagande : 

s·ouligne l'importance stra tégiqu e des -:< d ~rvichisn1e~ , elles a va ient d égénéré. 
nouvelles conquêtes ital iennes : La réform e d e l'organisation mili taire ln 

Asmara, 24 A. A. - On apprend 
d 'Addis-Abeba que la mission militaire 
belge a pris congé du Négus. 

Le général De Bono télégraphia qu'il n1y 
a rien à signaler sur les deux fronts, sauf 
des soumissions de populations de zones 
no~ encore occupées et des vol.s de recon­
naissance de l'aviation. 

Mogadiscio, 23. - La conquête de digène en S oma li e fut entr e·p rise et me­
Chiavelli a rendu inexpugnable le front née à b ien par le gouvern eur co m te D e 
italien de .Somalie. Dagnerei se trouve à V ecchi dJ Val Cis.m on, en 1924. Les pre-
500 m. au~dessus du niveau de la mer, mières band"'s de «doubat» éLaient au 
au point Je plus étroit d'une gorge 1on - noni.b re d e 50, g roupées en 7 secteurs et 
gue de 50 kilomètres à travers laquelle composées chacune d'une soixantaine 

Asmara, 24 A. A. - Stefani appl'end 
d'Addis-Abeba : 

Luttes intestines 
Les nouvelles du sud rapportent que 

des combats de guérillas ont été engagés 
entre différentes tribus abyssines après 
le départ des soldats pour le front. 

'f. 'f. 'f. 
coule le fleuve Oued Chebelli. C'est une d ' hommes. A chaque bande était a ff ec­

Le speaker de la fu.djo de Rome an · 
nonçait hier La vjs.ite à Adoua du maré­
chal Badoglio, où :il fut ac.cueiJH avec les 
honneur,s dûs à so,n grade. Dans la <::Our 
de l' ex-consuJat d'ltaJie à. Adoua, trans· 
formé en siège du quartier général, le 
maréchal a reçu les officiers au «grand 
rapport» . Dans un djscours qu'il a pro# 
noncé à cette occasion, •le maréchal a 
soul.igné la portée morale que revêt la 

position qui domine les principales rou· té un gradé avec le titre de Yüzba~i ; 
les conduisant à Gherlogoubi et Harrar. chacun des 7 sec teu rs était commandé 

Le romancier connu, M. de Monheid, p ar un off :cier. C et te orga nisation a é-' é Des guerriers de la tril>1rt cle Silti ont 
a~.aqué et saccagé le marché des Mara­
kos. Les habitants du village se livrèrent 
à des représailles. Il y a eu deux morts. 

correspondant de Paris.Soir, profond sensiblement ac~ rue depuis. 
connaisseur de l'Ethiopie, déc ri t la con- «L'armeznent, ra.pp or te J'auteur .d e- l'ar­
quête de Dagnerei, operee sous u ne t '.!c!e que nous ré.sumcn:s 1ci, se ccmpose 
pluie torrentielle et à travers des terrai ns con1tn.e suit : un fusi1, avec 40 ooup.s et d-es 
marécageux. 11 rappelle que Oagn erei a~ m1?1:1iit!ons su1pp1'émentair-es 1u po,s.te de la 

D'autres combats sont signa]és dans 
différentes localités. 

• . ; 

vait été occupée en 19 31 par le d egiacc 
Gabré Mar.iam, qui voulait en fa îre une 
base pour les Tazzias de sa tribu en Soma~ 
lie .italienne. D.agnerei avait été fortifi é. 
,de.rnièrement selon les systèmes les plus 
modernes. 

M. de Monfreid djt aussi qu'il a vu 
des Abyssins blessés baiser la main des 
médec.in s et des infjrmiers ital iens, t elle~ 
m ent ils étaient étonn és d e ne p as ~ub i r 
les mutHa ti ons atroces pratiquées, en pa­
reil cas, par les Ethiopiens. 

Une autre dépêche, datée de M oga 
discio , reconst itue comm e sui t l'h !~ t o"i 
que d es op é ra ti ons : 

Le 16 octobre , deux groupes de " doubat" 
;. et des bandes d'irréguliers dn sultan Olol 

Dînle, ont assaill i par survrise et occu.pé, 
;:' après 

1
une vive résistance le f ortin de 

Bour Dodi. Les troupes ayant partici pé à 
ce coup de 1nain couronné de succès son t 
rentrées à Moustahil avec des blessés et 
des prisonni ers. 

Le 17, durant toute la nu it, les troupes 
ont procédé, au prix des plus gra ndes dif ­
ficultés, au passage de l'o ued Chebelli. Le 
premier grcnt'!Je de "doubat'' qui traversa 
le gué avait de l'eau jusqu'à la ceinture. 

Le 18 octobre, le second groupe de ''dou­
bat" se trouvait aussi sur la rive gauche 
du flouve et avait com1nencé sa marche 
en avant. Il s'était rapproché rapide1nent 

Le maréchal Badoglio au front de Dagnerei. A quatorze heures, les grau­
prise d' Adoua au point de vue national pes de udoubat" avançaient en t rois co­
et au pojnt de vue internationaL Il a rien lonnes, tandis que les aéroplanes bo1nbar­
du hommage également à ]"admirable daient le front de Dagner ei. Après le bom 
specta.cle ,de fermet·é et de discipline of- bardement, les trcntpes prirent d1assaut la 
fert par les troupes. Puis le sous·secTé _ position. 
ta.ire d'Etat aux colonies, M. Lessona, Par1ni les ar1nes capturées f ig1lrent trois 
porta aux troupes le salu.t du Duce et de mitrailleuses anglaises Wickers du tout 
l'Italîe. 

1 

dernier nz.odèle, avec des cartou~hes du•m 
:V.~ ~ dru1m. Au moment où les gro1.lpes de " dou-

E..n fait de mouvements militaires, on ba~' s'emparaient du fort, la bande irré -
commun.igue la dépêche suivante : gulière com1nandée par Olol Dinle ocru-

As11z.ara, 23. - Notre aviation continue pait, après une vive résistance, la ville tor­
ses reconnaissances sur toute la ligne du tifiée de Didlé. A l'arrivée des colonnes ita­
front. Elle a constaté des concentrations liennes, les Abyssins prirent la fuite sur 
de troupes enneniies à Makallè ainsi que la rive droite de l'Ueb Chebelli. Les 1nuni-
divers mouvements de troupes. tions abandonnées par les Abyssins pro ... 

L'action lie l'aviation viennent de la fal»'ique anglaise Aley 
Adoua 24 A A - Le c· Brothers Limited, Landon. , . . comte 1ano, 

dans une interview, affirme que l'avia- Les opérations Cil cours 
tion italienne n'a jamais ho.mbarr.dé de Au sujet des opérations ultérieures, on 
villages ni fait usage de gaz. communique, de somce abyssine : 

«il est trè• facile, dit"il, pour les avions Addis-Abeba, 24 A. A. - Les trou. 
de voir les troupes, h.abjtuellement c.am- pes réguli.ères de la région de Harrar se 
pées ho-rs des villages. Les avions italiens dirigeront vers Gig-Gigga, aujourd'hui, 
~ortent 300 bombes de cinq kilos, ayant afin de soutenir l'aile gauche des troupes 
l effet de schrappnells. Leur éclat pro _ du Ras Desta, qui défendent l'Oueb Che­
duit une panique démasquant les posi _ belli. 
ûons des troupes.'> Des bruits non confirmés annoncent 

F t d S d 
que les h-oupes du Ras Desta seraient 

ron li u entrées en contact avec les Italiens. 
Les détail~ complémentaires sur les Le Ras Nassibu, gouverneur de Har· 

opérations qui ont abouti à la conquête rar, commandant en chef du front de 
par les Italiens de J'Oued Chebelli conti- !'Ogaden, est arrivé à Harrar, venant de 

-------··-------
Le débat aux Con1111unes 

Les sanctions 
- -----···------Londres, 23. - Le discours, p]ein de nation policée, mieux cela vaudrtl pour la 

prudence de sir Sa1nuel Hoare, fut suivi pai:x du monde et pour les Abyssins eux­
par un débat général. Le chef du parti mêmes. 
labouriste, M. Attlee, reprocha au gou ~ Un autre orateur d it que le gouveme­
vernem~nt de n'avoir découvert que bien mt:nt ne doit pas oublier les services qui 
tardivement la nécessité de maintenir la ont été rendus, à la Grande·Bretagne, 
sécurité collective à la faveur de la So- par l'Italie d~n.s Je passé et ceux qu'elle 
c.iété des Nations alors qu'il avait évité pourra rendre encore. 
~oigneuseme:.nt toute intervention dans Lord Cavan qui a commandé une d~vi­
l'affaire de Mandchourie et dans Je sien En Italie pendant ]a grande guerre, 
conflit du Chaco. L'orateur conteste a rendu hommage au cou.rage des troupes 
que ]a fureur helJicisle de certains orga- italiennes. 
nE-.s du parti soit inspirée par le désir d'a- Le rétablissement de l'embargo sur les 
batb'e le fascisme. armes à destination de l' Abyssi .. 

L'intervention 

de ~t Baldv;rin 

nie a été demandé. 
L' « Evening Standard '' dit que l'o· 

pinion publique britannique a accueilJi 
avec satisfaction la déclaration de M. 

Londres, 23 A. A. - Aux Commu· Baldwin, comme quoi il ne veut pas la 
nes, M. Baldwin déclara qne la Grande- guerre avec l'Italie. « Toutefois, ajoute 
Bretagne ne tentera pas une manoeuvre 1 ce journal, e le ressent une certaine per-
pour passer derrière la S. D. N. Il ajouta plexit~ au spectacle des récents événe ... 
que le règlement du conflit devra être m~nts de Genève où M. Eden s'est laissé 
~uitable pour l'Italie, pour l'Ethiopie influencer dans la voie des sanctions. » 
et pour la S. D. N. L B , 'I , , 

Estimant qu'aucune autre politique e reSl ne partJc1pera 
n'est possible que celle actuelfom~nt pour pas aux sanctions 
suivie, il déclara : 

- J'affirmerai encure une fois que Rome, 24. - Le ministère de ]a pres-
nous n'envisageâme! aucune action iso- se et de la propagande publie un corn -
lée et oue nous n'avon ;•ma· muniqué officie] de Rio-de-Janeiro où i1 _ s ~ IS pense a d. I . . d ff • , 
Ja guerre» est 1t que e ministre es a élll"es elran .. 

M Baldwi·n proclam 1 • 't' d 1 gères brésilien, après plusieurs entretiens • a anecess1e u 1, b cl d'I 1. • d 
re"'orcem t d t b 't · avec am assa eur ta 1e au SUJet e -• en es armemens rJann1 -

1
, . d -· d · 

ques sou''•g a t q 'il pourraJ·t attitu e du Bres•I ans la question des , . n n u ne pas . d' 1 • d' l 
poursuivre la politjque de sécurité colJec !:an~t1lonSs, aD ecN are '~lue, cet pays . e~ are: 
live si I' Angl t n -d· 't ra a a . . . qu J n es pas interesse 
r. ·hi . e e~e , ~ reme tai pas 8.u.x par 1' article 16 du pacte. Le Brésil ne 
~ ai esses qw se re:ré1erent dans le service f . ti d 1 g D N 
de la défense nationale. ait _!las par e e. 8 

• • ·, ·, et , entend 
Il déclara : se res~ver sa pleme hberte d action. 

... n_1 le Ji-1.pon non plus -Si, après r épuisement de tous les mo­
yens de la S. D. N., nous ne réalisons pas 
nos espérances, je n'abandonnerai pas la 
lut te. Nous devrons alors voir ce que 
nous pourrons faire pour rendre la S. 
D, N. efficace. 

~:ir.:.r 

A la Chambre des lords, lord Lon • 
donderry, garde des sceaux, a prononcé 
un discours analogue, dans ses grandes 
Jignes, à celui de sir Hoare. 

T".k10, _2~: - Le gouvernement ja· 
pona.Js a ele tnformé, comme les uatres 
E'.t~ls non membres de la S. D. N ., des dé 
c1s1ons de Genève au sujet des sanctions. 
On apprend que le gouvernement accu· 
~era réception du document sans priendre 
position à ce propos, de façon à conser­
ver sa pleine liberté d'action et à décider 
indépendamment de la S. D. N., suivant 
l'évolution du conflit. 

Le silence de Berlin 
Le nouveau porte • parole des labou· 

ristes à la Chambre des lords déclara que 
son parti entend soutenir l'action du gou- Berlin, 24 A. A. - Le gouvernement 
vernement se ulement dans Ja mesure où du Reich a reçu de la S. D. N. un mémo .. 
elle tend à la sauvegarde de ]a sécurité 

1 
randum sur la question des sanctio·ns. 

collective. j Les milieux officiels refusent de faire 
~rd . Harding a déclaré que plus vite l la moindre déclaration concernant la ré· 

l'Eth1op1e sera soumiae à l'autorité d'une ponae que fera I' Allemairne. 



2 BEY<>CLU 

Sa1~a y-Bos11<l 
""P"·-

Je savais que Saray - Bosna (Sarajé-
vo) est une ville musulmane. Mais je ne 
m" a:tendais pas à trouver ici, à I' extré­
mité septentrionale des Balkans et à plu· 
sieurs jours de distance de mon pays, le 
spectacle d" une autre Anatolie. Des hau· 
teurs boisées qui entourent Saray-Bo•na, 
ïai eu l"impression, en promenant mdes 

J · de ver u· regards sur ce paysage, P ein 
, d · t• de me trou· res et parseme e minare . . , 

' B Et en me promenan. dans ver a ursa. . 
les rues de la ville, je croyais faire un re-
tour de dix ans en arrière, rev1vr.e le pas: 

, d re"ve Les fez evoquen. 
5C comme ans un · 
l' t d'un champ de coque-aspec . . 
licols et les femme•, dont on ignore s1 
elles sont belles ou laides. pas3ent en .re· 

1 • d leurs épais çarsaf et leurs oppees e • 
· eçe courbée et tramant le pas, 

noues p • . . "bl 
•ous le faix de chaînes _mv1s1 des.l'A 

Voici les ruelles typiques e nato-
],e et de la Rumeli turques ; étroites, si­
nueuses, cahotantes, avec les c kafes. > 
aux fenêtres ; les maisons, non moins 
typiques, à double porte ; les mosquées 
flanquées de leurs minarets étroits . et 
longs, les bass;ns les fontaines ( s~b1l) 
les medrese, les cimetières et les turbe, 
les mescid et les tekye ; les cafés au pla· 
fond bas pleins du bruit du tric-trac ; 
la vie silencieuse et disciplinée d'une vil­
le d' Anatolie. Telle m'est apparue Sa· 
ray-Bosna. Pour ne pas rompre le c~rnr­
me et me croire réellement tran,.porte en 
Anatolie, j'étais tenté de me boucher les 
oreilles pour ne pas entendre la. lan.gue 
que parlaient ces braves gens '!u1 m en: 
louraient et dont le visage m est. ~ussi 

th . ue que j' asped de leu-r cite. J ~ sympa 1q d . • 
sais, en effet, que, dans cet en ro1t ~u 
tout me rappelle mon pays, on ne pH,e 
pas ma langue. 'éanmoins, parmi l~~ 
Musulmans de Bosnie, on ne trouverait 
guère aucune trace de cul.tur~ ~lave: 

Tandis que les plus ecla1res d entre 
eux tout comme en Anatolie, comm"n 
cen; à adopter Je genre de vie de l'Oc.ci­
dent, devant ]es vieilles maisons de ~~­
ray Borna, les enfants qui rentrent de 1 e­
cole déposent leurs souliers devant _la 
porte et grimpent, pieds nus et sans bruit, 
vont baiser la main de leur 
grand-père assis, les pieds ramené~ sous 
lui, sur un sofa bas. Les filles bosniaque 
continuent à offrir le café aux hôtes de 
marque que lon veut honor.er, et à. _sui­
vre leurs mouvements, par 1 entre-ba1lle­
ment de la porte. Le soir, la famille s_e 
réunit autour des grands plateaux de cui­
vre, posés à même le sol. où lon place 
les marmites, également en cu;vre éta­
mé, et où !'on plonge les cuillers en bois. 

La partie qui m'a le plus intéressée de 
Saray-Bosna, qui mérite réellement d" ê­
tre visitée. ce fut la section ethnographi· 
que. Exception faite des objets relatifs 
à la population catholique et orthodoxA, 
c'est là encore un musée turc. Oui sait 
quelles jeunes filles ou quels jeunes gens 
de Bomie ,.e sont épuisé,; pendant de 
année , e crevant les yeux, pour former 
au moyen de fils d'or et de soie, tous ces 
motifs, sur ces étoffes, pour placer tou­
tes ces incrustations de nacre sur ces 
boîtes et sur ces armes. Tout cela cons­
titue le" spécimens les plu• beaux, les 
plus surprenants, de la culture turque, la 
plus pure qui ait pénétré ici, il y a des 
siècles, à la faveur de la religion. 

Et ce marché des chaudronniers où, 
d'un bout à l'autre, vous êtes poursui­
vi par le bruit des marteaux ; ces mar · 
chands de rahat-lokum, tous ces travaux 
d'un artisanat purement turc, toutes ces 
caractéristiques vous ne les retrouverez 
nulle autre part dans les Balkans, aussi 
complèts, aussi fidèles à leur type orig.­
nel, même pas dans les villes où les p\u,; 
grandes collectivités turques ont vécu. 

Et c'est ici également que vous trou­
vez les exemplaire• les plus beaux, les 
plus purs de la race slave. L'islamisme 
leur a donné un peu plus de souples•e, 
de mollesse, de sociabilité. Qui sait, peut­
être m' arrive-t-il d" exagérer un peu, dans 
ce jugement ; peut-être, me . ont-ils si 
sympathiques Pn raison du rapprochement 
de nos cultures réciproques ... 

E.n tout ca•, je n'oublierai jamais l'in­
té1êt que m"ont manifesté tous les Bosnia· 
ques en apprenant que j'étais Turc. 

J ai l'impression que ce que Ï ai dit 
plus haut risque dïnduire mes lecteurs 
en erreur. Précisons tout de suite que la 
ville de Saray-Bosna n'est pas tout en· 
tière une ville musulmane. Sur une popu­
lation totale de 80.000 âmes. les Catho­
liques et les Orthodoxes repré. entent une 
population importante. Mais les Musul­
mans sont en majorité et c" est ce qui ex· 
plique la présence d'un Musulman au PO'· 
te de Préfet de la Ville. 

La population chrétienne e•t surtout 
installée dans la plaine qui e t la partie 
de la ville qui a le plus embelli, qui est 
devenue le plus européenne d"a pect ; les 
Musulmans ont grimpé sur les collines. 
Les vrais Musulmans dont je parle sont 
ceux qui se trouvent sur ce versant et au 
pied de ce versant. 

Dans sa modernisation, Sarajévo ne 
montre pas exactement le même aspect 
qu'Ankara ou une autre ville de l' Ana· 
tolie. C'est une ville qui, moyennant peu 
de changements, conserve ses formes an­
ciennes et traditionnelles. L'ancienne vil­
le a été laissée telle quel! .. ; leffort de 
restauration a été réservé à la partie que 
l'on est en train de créer. 

Sarajévo a été l'une des rares villes 
de• Balkans qui j'ai aimée aussitôt et 
que j'ai quittée en regrettant de n';woir 
pas pu y séjourner plus longtemp . 

Les œuvres du RëSlme 

Le problème des écoles nor­
males et de renseignement 

supérieur en Turquie 
-~·~ -

Art et archéoloSie 
Les foui lles d'Alaca ffoyük 

dans les vieux textes mésopotamiens. 
Le secrétariat général de la Société L'un des cercles offre la forme d'une 

pour létude de !'Histoire turque a corn- cannelure simple autour de laquelle sont 
muniqué ce qui suit : alignées neuf paires de cornes de boeuf, 

La Société pour !'Etude de I' Histoire chacune des paires portant entre elles des 
turque fait connaître, par ce bref corn - fleurs cinq pétales ronds. 
muniqué, à r opinion publique et au mon Au centre du premier groupe à trois, 
de savant, les premiers résultats des figure un grand cerf à bois majestueux ; 
fouilles qu'elle a entreprises à Alaca Ho- les deux autres présentent deux léo­
yük : . . pards ou lions, dont les naseaux sont 

Le samedi 6 octobre 1935, une mis- J tournés vers le dos du cerf. Au centre 
sion placée sous_!'." prés.idence ~e M. du second groupe, figure un grand cerf 
Saffet Ar.kan, mm1stre de 1 Instruction et ayant à ses côtés deux petits, probable­
composée de Mme Afet, vice-présidente ment les siens. 

La République ·urque a traité le pro­
blème des école• normales comme une 
que~tion tout à fait à part. Il est vnimeni 
difficile de faire une description fidèle du 
désordre qui régnait dans ces institutions 
lorsque la Républ,que en hérita. Sous 
l'ancien régime, on avait adopté com­
me système, d" ouvrir une école normale 
dans le chef-lieu de chaque Vilayet, sans 
prendre en considération si le budget lo­
cal pouvait rnpporter les dépenses qu" en­
traînent la fondation et l'entretien d"une 
semblable institution. Ces écoles norma­
les, installées dans des maisons d'habi­
tation tranformées en écoles et inaugu­
rées sans corps enseignant, sans matériel 

Un nouveau pare, qui s'intilulera «Parc de la C11lturc11 , est 
en voi<' de er('ntion à Izmir 

de ladite Société, de MM. Hikmet Bayur, La statuette de bronze, dont l"ar­
Muzaffer Goker, Yusuf Ziya ~zer, H'."- chaïsme est frappant, représente un pe­
san. F ehmi T urgal, Saffet. ~~n, Faik tit cerf, portant sur tout le corps des 
Res1d, des professeurs d histoire et de cercles à centre unique. Le cou de l'ani­
géographie du lycée des filles à Anka- mal est chevronné et la partie du museau 
re et à laquelle se sont joints également au _ dessous de l'arcade sourcilière, est 
les gouverneurs de Yozgad et de Corum, couverte d'un masque en or. Tous ces 
s"est transportée sur les lieux où la So- bjets sont munis de crochets, pour per· 
ciété procède actuellement à des fouilles. 

0 
tt e de les suspendre. •colaire, fotmèrent, trop souvent, des LA VI E LOC ALE 

maîtres de valeur nulle. 1 
La gestion de ces écoles, qui était con· 

fiée, sous l'ancien régime, aux Vilayets 
fut transférée au ministère de l'instruction 
publique, par r administration républi­
caine, et leurs dépendances furent inscri­
tes dans le budget général. Le ministè-

· ' 1 b d 1 · · me r A leur arnvee, es mem res e a mission L votif de bronze se com,pose de 
furent. accu;illis par MM .. Dr. Hâmid K~- quat~e pointes de lance, de trois crochets 
say, 1 archeologue .Remz1 Oguz, charges _ ceux-ci rappellent également des pat­
d_es travaux de_ f_ouilles. ~t par la popula- tes de gallinacés, _ et de trois clo-

LE VILA YET ,La profession d"avo_cat était considé~ée 

l
comme une des plus importantes au pomt 

Les fc1nme (lans la police de vue des services publics, on a adop-

e de l'instruction publique a considéré 
comme une de ses tâches principales, la 
formation des maîtres d'école qui de -
vaient donner à tous les citoyens la pTe­
mière et la plus essentielle éducation. Les 
i:oles normales, anciennes. créées sans 
q1·eue ni tête, furent fermées et on com­
mença à fotmer dans certains centres, 
~vec un corps enseignant bien préparé 
et équipé, les maîtres de demain. 

D" après un projet de loi déjà soumis té certaines restrictions concernant aussi 
au Kamutay et relatif à la nouvelle orga- bien ceux qui sont dans la carrière que 
n.sation de la sûreté, le nombre des fem- ceux qui s" apprêtent à y entrer. Par con­
mes engagées au service de la police se- tre. on accorde certains privilèges. C'est 
ra augmenté. ainsi qu"un avocat pourra ,"adresser di-

:\1. Hccep P elccr à Istanbul rectement au Bureau ~xécutif pou~ ·~ 
M R P k , · , ' J du faire régler ses honoraires sans avoir a . ecep e er, secreta1re genera . l p . 

P · R • bl" · d p 1 t arrivé recourir au tribu na . ar contre, tout ms-arh epu 1cain u eup e, es . . . . 1 d · d" 
· d'A k ·11 pecteur Jud1c1a1re aura e ro1t mspec-ce matin n ara en notre v1 e. , . . r' ter les bureaux d un avocat. 

\"e rs la réduction <les tari s On a adopté, de plus. la classification 

<lu téléph one ? des avocats suivant les juridictions de -

Dans le but de propager le goût et la 
· echnique de ia musique moderne, on a 
créé, à Ankara, une Ecole Normale de 
Mus:que. Des écoles de dessin et de dé­
coration, des travaux manuels et de cul­
'ure physique ont été également créées. 

Les écoles profl'ssion nelles 
L" admini:.~ration républicaine s' atta­

che à chercher les moyens d'assurer la 
formation de ceux qui sont destinés à 
travailler dans les différentes branches 

Suivant certaines informations, le mi- l vant lesquelles ils pourront plaider de 
nistère des travaux publ.cs envisagerait façon qu'un avocat qui ne présenterait 
une réduction des tarifs du téléphone et pas toutes les conditions requises ne 
un projet de loi dans ce sens serait sur le pourra pas changer de classe. Il y en a 
point d" être déposé à la G. A. N. Actuel- qui plaideront par devant les justices de 
lement, en payant 24 Ltqs. et 80 pias · paix, les tribunaux spéciaux et la Cour 
tres d'abonnement, on a droit à 500 con de Cassation. D"autres auront seuls le 
versations ; ce chiffre serait porté à 550 droit de poursuivre les affaires par de -
tandis que le prix de chaque conversa - vant les départements de l"Etat. En ba­
tion serait ramené de 7 piastres l 0 paras se des dispositions de la nouvelle loi, les 
à 5 piastres. barreaux seront obligés de faire parmi 

LA MUNICIPALITE leurs membres une sélection 

de l'activité humaine. C'était une tâche L ('S pharm ac ies 
que l"on ne pouvait pas accomplir avec La loi y relative prescrit qu 0 il doit y 
la même facilité que lor•quïl s'agit d"or- avo1r une pharmacie pour 15.000 habi­
ganiser l'instruction 'publique proprement tants. Le Ministère de l'hygiène compte 
dite. autoriser !'accroissement du nombre des 

Cependant, les études auxquelles s'est pharmacies suivant les résultats du der -
1 vré le ministère de l'Instruction publi- nier recensement général. 
que et la création de la direction géné- Le Co n {J r ès d<'S :\l u n icipa lilé.'{ 
raie de I' emeignement professionnel, té-
moignent de l'importance qu'il attache M. Muhittin Ustündag, vali et prési -

dent de la Municipalité d'Istanbul. est à cette question. 
Pour régler Je problème de !'enseigne- parti hier pour Ankara Il doit assister au 

ment professionnel. on a jugé utile de congrès des Municipalités dont l'inaugu­
·ccourir à des spécialistes étrangers. On ration aura lieu aujourd'hui par un dis­
f't venir des savants européens et amé- cours du Ministre de, l'Intér,eur. Il e~t 
r"cains compétents en la matière, tels que possible qu~ M. ~e pre~ident du conseil 
le Dr. Kühbe, le Prof. John Dewen, le prononce lui aussi un discours. 
P•of. Omer Buyse, qui firent sur place l E n cor e l t~s d (•p i'l ts tic c h arbo n 
<les études intéressantes. On n"a pas encore trouvé un endroit 

Les écoles d'industrie et de commer- convenable pour y transférer les dépôts 
ce ont grandement profité de ces études, de charbon de Kuruçe~me. On a examiné 
et les écoles professionnelles gérées par certaines parties du rivage d'Ortakoy, 
le ministère de !'Agriculture et des Tn- mais là encore les inconvénients sont les 
Yaux publics en eurent également leur mêmes. 
put de profit. Ces écoles se trouvent ac- L a lu xe cl c p restation 
tuellement bien modifiées au point de vue 
de lenseignement. 

Le principe selon lequel la connais­
sance n'est p<ls un o!nement, mai~ le 
n indpal élément de succès dans la vie 
,., atique a joué Pt joue toujours un grand 
•ôle dan~ la direction donnée à ces éco­
·lP~. 

Le nombre des élèves des écoles pro­
f•<sion.nelles : 4.155. 

Lrs h a11 t l!s éc(ll1's 

La Municipalité a demandé à ses ser­
vices de lui faire connaître quels sont les 
mois pendant lesquels il est préférable 
de percevoir les droits de prestation. Ces 
renseignements permettront au conseil 
général municipal de prendre une déci­
sion à cet égard. 

sur les cl roits tl'oclroi 
Un étab lissement, 11 y a de cela cinq 

ans, a fait venir d'Europe des marchan-
, dises d'une valeur de 150.000 Ltqs. qu'il 

A la tete des haute• ecoles se trouve, 1 f . d, d 1 d M 
1, . • • C' 1• a ait eposer ans es parages e u-

tout naturellement, Umvers1te. est a 1 d p · h d' 't · · 
1 • • h anya. u1s cette marc an 1se a e e m-

que la science et es methodes sont ec a- t d · ' 1 t b 1 • 
d

, d 1· . · Il ro u1te a s an u peu a peu comme une fau ees et e a aussi qu e es se propa- d . . 1 
. d 1 D ··ir·· 1 pro uct1on nat1ona e. 

gftnt. A ce point e vue, e c aru u- U I , d t ,, bl" 
1 

· 
· • · 1 n emp oye e ce e a 1ssemen qui 

nlin > (ancien nom donne, sans raison , , r . . d • t d' , 
P''ausible, à l'Université)' qui fut récem- 'al etfe. ic~ncl ieM e.r~1erl~mt, edn'I' ta benlofnce 

, · • , . I A 1 es a1ts a a umc1pa 1 e s an u rus 
ment ferme, avait ses cotes fa1b es. vec tr, · . d d 't d 1· t · L 

1 . 1 I D 1 ee ainsi es roi s e oc roi. e par-
•outes ses acunes et ses fa1b esse, e « a- , · · · d l' ff · 

' · • d' f • quet a ete •a1si e a aire. 
rülfünun » presenta1t 1 aspect un oyer 1 . · · · 

· l' ensei'g ·t ·1 ·1 ( v 1·e La 1hs<·o r <lc pa r m i les l:11 lu'rs ou on na1 pe e·me e par o 
de tradition et de •uggestion, les théo- . Il y ~ ~u scission p~rmi les memb:es de 
r'.es et les méthodes des autorités de la 1 l assoc1at1on des la1t1ers. Ceux qui sont 
•c.ence de l'Orient et de l'Occident. !contraires à l'application des disposi -

Le gouvernement républicain ~it u_n jti_o_ns du nouveau règl~me~t on~ ~>ris i;>o­
p~s décisif afin que la nouvelle Univers1- s1t1on contre le conseil d admm1stration 
té devienne un centre rayonnant d'où !'on quïls ne voudraient pas voir collaborer 
propage, d'après les méthodes scientifi- avec la ~~nicipalité. . . 
ques l'amour de la Science et de la Vé- Les d1ss1dents, au lieu de se servn des 
ri•é.' étiquettes prévues par le règlement et in-

Les chiffres rnivants sont assez signi- diquant la qualité du lait vendu, utilisent 
ficatifs pour permettre de se faire une des étiquettes mob,les en zinc. 
idée exacte du degré de la propagation L'association compte 1.200 membres; 
de l'instruction, en Turquie, depuis l'ins- 50 seulement ont acheté les nouvelles éti 
tau ration de la République : quettes. On s'est adressé à la direction 

Nombre · d'élèves de l'hygiène pour la prier de prendre les 
mesures que cette situation comporte. 

noo 93• Les dissidents ont mené hier une acti-bnées l 923- llJ24 1!131 · l !JH'i i ,,.,,_,-1 .. 

Ecoles prlJUlm .3Jfi.OO l i142. l 3G i>!Jt. lfill 

LES A SSOCIATIONS 

SO CIET À OPERAIA IT ALIANA 

Dl M. S. 
Les réunions de famille (matinées) ha­

bituelles commenceront le 3 novembre 
prochain. Les cartes de fréquentation 
sont délivrées tous les soirs de 18 à 19 
heures au siège de la Società. On est 
prié de présenter deux photographies. 

Les éditoriaux d e l' «ULUS11 

L'affaire d'Abyssinie --·--Ceux qui, dès le début, ont usé d'un 
langage prudent dans la question cl" A -
Lyssinie ont eu raison. La guerre se pour 
suiL en .Afrique Orientale. Tous les jours, 
nous lisons dans les journaux que les 
Italiens y envoient de nouvelles troupes. 

En décidant les sanctions, Genève ne 
s'était pas écartée du principe de provo­
quer une révolte de l'Italie et de seme: 
le désarroi parmi les amis de l'Italie. Ces 
mesures peuvent sa1,ver non l"Abyssi -
nie, mais la S. D. N. - et cela dans une 
c.ertaine me,ure. Comme l'a écrit M. 
Snowden, le véritable moyen d'arrêter 
la guerre ~erait de fermer le Canal de 
Suez et de bloquer la péninsule italien -
ne. !\,fais cela, petsonne ne veut en assu­
mer la responsabilité. 

La France s" emploie inlassablement à 
amener une entente entre ses deux amis, 
Rome et Londres. Les attaques de la J 

presse anglaise se sont atténuées ; les 1 

JOUrnaux français paraissent moins dé -
sespérés. 

.:3i !'on considère combien les mem -
1 hres de la S. D. N. se montrent hésitants 1 

à r égard des moindres sanctions, il de 
vint évident, de soi, quïl sera imposs.ble 1 

de recourir à des décisions plus catégo-
1 riques et plus graves. 1 

Il convient de noter à ce propos que 
les divers Etats sont disposés à utiliser 1 

leurs forces terrestres, navales et aérien- ; 
nes uniquement pour les intérêts él 0 vés 
qui les concernent directement. Deux 
Ltatf européens ne s' entregorgeront pas 
pour exécuter les décisions de la S. D. 
N. concernant l'indépendance d'une na-1 
tion africaine ou asi.atique. quelc~nque. 

Au fond, la question d Abyssinie est 
faite du conflit d'intérêts entre les gran-1 
des puissances coloniales de la Méditer· 1 

ra née et de lAfrique. Si lon trouve une 
~olution temporaire ou durable pour con 
dier ces intérêts, chacun à Genève et 
hors de Genève, oubliera lAbyssinie 
dans la joie que produira le fait d'avojr 
évité une guerre européenne. Si lon ne 
trouve pas une parcille solution, la lutte 
politique se poursuivra dans une grande 
mesure et prend ra mille et une formes, 
après la guerre d'Abyssinie. 

L'Italie, en ne quittant pas la S. D. 

twn des local1tes av01sinantes. h La cuiraQse recouv~ant •- torse 
d 

. . c es. ~ Y' 
Les fouilles c~n wtes '."vec pa~ence du grand squelette - long d'environ 1 

et méthode depuis un mois et demi .ont m. 80 _ mérite une mention spéciale. 
donné lieu à des .déc~>Uve~:es <J_Ue n au- Toutefois, l'aiguière en or, décou -
ront pas enreg,strees JUsqu a present, les verte au même endroit et à la même pro­
annales des entreprises similaires en A- fondeur, la coupe également en or et 
natolie.. . . ., représentant la forme moderne des 

Le heu cho1s1 pour les pr~mieres. re- coupes à support utilisées de nos jours 
cherches, situé dans la partie relative- par la finesse de leur forme, par la 
mi:_nt la plus basse, du tumul~s et t_out richesse expressive de la décoration et 
pres des portes ornees d~ sphinx, mises notamment par la forme arrondie du 
au jour lors des fouilles précédentes, corps de l'aiguière et la particularité de 
s'est imposé à l'attention générale par lant la cre"te quelque peu I' h . d" . d . son cou, rappe 

e.x umadt10n, favadnt d~ttem reh. tt;-01s large d'un gallinacé, sont du point de 
metres e pro on eur. oeuvre 1tt1tes d I' · · d' 1 · 'galable , . • • . vue e origine, une va eur ine · 
e~ a cmq metres, par. celle, a profusion, Parmi les objets découverts, la 
d oeuvres remoritant a Hruva 1 et Il et d b" t 'f e'e de . . . paume e a on en or masSJ , orn 
contemporaines d Ahsar 1. t'f 1 1 f d boutons cons-

h f . d' • mo 1 s ayan a orme e , 
Ce3 recherc es, a1tes en vue eta- t"t ., t" ]"' e ent belle 

d 
1 ue une p1ece par 1cu 1er m . 

blit l'âge du tumulus et des couches e E t d b x menus obJ"ets · , .. n ou re, e nom reu ~ 

culture qu il recele, ont, du coup, don- · 1 d" fa"re parti"e d'un . • . en or qui auron u 1 
n~ de~ résultats qui relevent du domame pectoral ou d'un collier, se distinguent 
•c1ent1fique. tant par leur variété que par le fini de 

Or les trésors trouvés dans le ca - I t ·1 • d, , 6 6 25 eur rava1 . 
veau qui a été egage entre et • Dans le même caveau, il a été mis au 
mètres de profondeur et dans lequel gît jour une assiette en céramique et un 
un squelette qu'on présume êtne celui sceau à manche en diorite. Le sceau re· 

d'un monarque divinisé, sont d"une ri- présente un lapin, recroquevillé de peur 
chesse inégalable, au regard de ceux qui sous les serres de deux grands oiseaux à 
avaient été découverts en Anatolie et qui 1 

bec recourbé et en plein vo . 
se rapportent à lépoque des Hittites et Après avoir examiné avec un vrai 
des Proto-Htittes. Cette découverte of- plaisir et apprécié à leur juste valeur cell 
fre du point de vue de l'histoire de notre beaux trésors sans pareils et qui nou. 
race et des premières civili•ations fon- rappellent, avec les Suse, Kis, Ur 
dées en Anatolie une importance excep- Kuban, Maykop, Mohenco, Daro, Anav, 
tionnelle. Arenna, la grande déesse du soleil des 

Des oeuvres déterrées, quatre, tout de Hittites et ouvrent <Ùnsi un sillon histo­
bronze, représentent des disques so- r:que vieux de cinq à six mille ans, l~s 
!aires symboli•ant le culte du soleil, la f ']" ·t' membres de la mission ont e 1c1 e 
cinquième est une statuette, également chaleureusement le corps des spécialis· 
du bronze, de petit cerf. tes chargé des fouilles et emporté ces 

Les disques sol a; res sont des pièces documents archéologiques à Cankaya. 
rondes, à divisions géométriques simples A ·· k 

à Ankara, afin de les présenter à tatur 
ou munis en dessous, de cornes de boeuf, et d'en assurer l'exposition au Mu-
ou encore agrémentés aux abords d-, 

sée. Ils y ont été minutieusement exa-
fleu:s sur lesquelles se trouvent posés minés par Atatürk et par lnonü, Prési . 
des oi•eaux. Une des pièces, de forme dent du Conseil qui ont bien voulu expri· 
carrée, est ornementée, à l'intérieur, de mer leurs félicitations au ministre de I' Ins 
signes, exactement semblables à la coix turction, à la Société pour I"Etude de 

gammee. .• b !'Histoire turque, et aux archéologues et 
Deux autres pieces en ronze re . - membres de la commission c hargée de la 

P résentent chacune des groupes de trois 

1 

d. d f ·11 · 1rect1on es oui es. 
animaux dans •. un cerc~e rappelant li; Celles-ci seront poursuivies jusqu'au 
monde tel qu d est frequemment f,gure t d 1 · d f ·11 erme e a saison es oui es. 

Con1n1ent évoluent les préoccupations de la foule 

--- = 
... Ce 11ue l'on s'arrachait, il y a huit jours ... 

fuies moad1lres ri.BOO 30.316 42.522 
Lycées 1.2-U 68~0 !l 8ïli 
Ecoles pntlessionneTies !J3 l 4.155 4.!l8!J 
Ecoles norm.1les 2.5~8 5.2U3 2. 7~1l 
Butes écoles et Université 2/Jl4 4.853 0.050 

~~~--~~~-~~-

349 .580 503.5!J3 656.73'2 

ve propagande en profitant des élections 
ouvertes pour le renouvellement du con­
se,I d"administration de l'association, afin 
de renverser le conseil d'administration 
actuel. 

L'ENSEIGNEMENT 

L'ins truction mil ita ire 

N., lAngleterre luttant chaque jour avec 
une nouvelle foi pour la défénse de ses 
intérêts, et en insistant pour les sanc -
tions.' -~a~s la mesure de lactivité des 1 
poss1b1htes de la S. D. N., ont laissé la 
porte ouverte à des négociations. J 

DlllS '. irALYAN­

llABE.} HARBtNÎ' 

AS GUl<SAYI, 

KSUM U, ADUAYI 

YAz1yoooR ... 

~ 
Tt1il 

Le la it écrémé utilisé pour 
la fabrica t ion de tissus ._.._ 

<l ans k!ll écoles 
On signale que dans certaines écoles, 

on ne dnnne pas J'ir.stn.:ction militaire aux 
élèves turcs non-musulmans. Par une cir­
::ulaire, on a notifié aux directiol'ls des 
écoles minoritaires que cette instruction 
militaire est obligatoire pour tout corn-

Tout en tenant compte des surprises 
que réservent les questions internationa­
les, les plus délicates de notre siècle, il est 
juste de cons•ater que le danger euro­
péen, .dans la question d'Abyss:nie, a 
baissé. 

F.R.ATAY 
YA~AR NABI. 

(D l'cUlu ) Milan, 23. - Le président de la con-

( 
e 

171 d K 
1 

fédération des agriculteurs, l'hon. Lugra-

patriote turc. 
LE BARREAU 

L e 11 o u vcau r ègle m en t 
Les athlète~·· soviétiques 

à Izmir _,eS travaux U an1utay rini, a vi•ité les installations au moyen 
. ,-·- .. 1 desquelles on produit des fibres textiles 

Hier, dans la seance qu 1! a tenue sous semblables a' ) 1 · t Il ]' 
1
· 

1 • · F"k s·i I K a ame na ure e par u 1• a pres1dence de M. 1 ret 1 ay, e a - li"at"ion du Ia"t ' ' ' • 1. d" . d' , 1 ecreme. 
mutay ~ approuve . ad ition . ~n para-! La nouvelle invention assure à I'Ita· 
raphe ah!": loi r~lative a~x, a1JU,dic~tidons., lie sa plaine indépendance en matière lai-

a proc ame eance a ele 1xee a e - nière. 
main. 

sm· les avocats 
Le Ministère de la Justice est en train 

de préparer le projet de loi relatif aux 
avocats. Le principe suivi est celui de 
mettre ce nouveau projet de loi en har­
monie avec la loi concernant les juges. 

Les athlètes soviétiques sont arnveq à 
Izmir. lis ont été reçus à la gare Basma­
hane, par le vali et les délégués des au­
torités locales, au cours d'une' cérémo­
nie. La gare était pavoisée aux couleurs 
turques et soviétiques. Un oriflamme por 
tait la mention : «Soyez les b ienvenus:>. 

... Cc que l'o n se dispute aujourd'hui 
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CONTE DU BEYOGLU 

L'ascète 
Par Romain COOLUS. 

Le R ège, vieux philosophe. m-éconnu, 
sinon inconnu (car il n'est guère appré· 
cié que dans la Haute-Ecosse, la Lusace, 
la Lithuanie et la principauté de Liech ­
tenstein) a écrit, dans son remarquable 
livre cLa Margelle <lu Puits>: c Je me 
tnéfie des gens qui ont une trop bonne 
réputation ; c'est qu'ils ont intérêt à l'a­
Voir >, pensée souvent juste, quoique 
Profonde, mais qu'il eût estimé parado­
xal d'appliquer au jeune vicomte Hu~ 
bert de la Pistrande. 

Ce garçon, apparent.é à de notoires 
familles bourgeo:ises et .surtout faubour­
&eoises (Saint-Germain), passait, dans 
Une époque plutôt dtssolue, pour le der­
nier modèle de toutes les masculines ver· 
tus. 

C'était un timide ; mieux, c'était un 
réservé ; p]us, c'était un pudique ; apo­
théose, c'était un chaste. Il habitait rue 
Vaneau c h ez ses parents, les nobles com­
te et comtes.se Adhémar de la Pistran­
de, un de ces !'évères hôtels de la rive 
Rauche, qui ont cependant l' améni­
lé d'entourer leur beauté un peu solen­
nelle de frondaisons vivaces et de 
tire lis d' oi!leaux. Vieille résidence, v-iei1-
le famiJle, vieux serviteurs, vieux us. 

Au milieu de toutes ces veillesses res­
Pectables, dont quelques-unes méritaient 
le nom de vieilleries, comment la jeu -
nesse d'Hubert eût - elle eu le front de 
s'ébrouer ? 

li avait 25 ans, était joli garçon, fai­
ttait semblant de ne pas le savoir et, 
quand les dames impressionnées sÏngé­
niaient à lui témoigner u ne syrri-pathie 
tiche de promesses, faisait semblant de 
ne pas comprendre. Assidu aux cours 
de l'Ecole d,.., Sciences Politiques, il 
Passait son chemin, indifférent et dédai­
&n"ux, inaccessible, en tout cas inaccé­
~~. I' oeil rivé sur les seult-s perspectives 
'7-on.omiques de l'Europe et des U. S. A .. 
l_e!!prit hanté par les plus graves ques­
~1~ns internationales. Les jolies femmes 
U1 paraissaient vraiment trop nationales 
r~ur mériter qu'il les étudiât de près : il 
"' fallait des problèmes infiniment plus 

<-ornpliqués. 

Cependant, ses camarades sÏnqu1e­
taient. Que signifialt cette sagesse im­
l>robab!e ? Cependant, sa fanülle 8 éton­
j'•it, Le •ang des La Pistrande ne bouil-
0nnait~il donc plus dans les veines fri­

yo.rifiées de ce rejeton d'une race autre-
101s c h aleureuse } Son azur avait-il ma­
"ncontreu~ement annihilé le rouge vic­

torieux de leurs globules } A mi·voix, 
~n commentait son cas dans les récep­
f:_0ns ; on en c h uchotait dans les thés. 

e Problème pa88Îonnait les c uriosités 
~~ndaines et celles des jeunes fillf's n'é­
aient pas les moins éveillées ; caT 

thacun sait qu'aujourd'hui ces demoi~ 
~elles, d'un c à la pagisme > surpre­
Ïant, ne sont guère moins renseignées sur 
a rive gauche des coeurs {collages, liai· 
•ons ) 1 . • aventuTes, etc.... que sur a 
Nve droite officielle et matrimon iale. 

Ubert n"avait pas de maîtr.esse con-
nue . 1 . 'l . . d . on en conc ua1t qu 1 n avait pas 
rri', tnaîtresse. On le tint pour un phéno­
ll ene et on luj c h ercha un surnom ; les 

na Proposa.ien t c PaTsifal > ; les unes 
',Jeanne d'Arc ; les autres c l'As­
~tte ». Ce furent les autres qui triomphè­
•nt. Hubert de la Pistrande devint 
f. !'Ascète > et la malveillance, ayan~ 
d~t son oeuvre ironique, s'intéressa à 

autres victimes. 

"' "'"' lt Or, Hubert était un petit malicieux, 
cl\ de ces c harmants hypocrites qui sont 

1 aPables de vous sourire angéliquem.ent 
aout en vous souhaitant malemort par 
~Phyxie ou lécrabouillemen t auto -
il obile par télescopage. Né com.édien, 
t~dorait donner le change, mêm e à une 
,,.. que où le change n'est guère fa­
ll}Otable à notre monnaie, fû t·el1e sen ti~ 

•r>tale. 
C:. U

1
n iour, en quittant la rue Saint-

U1 lau · 1 · ' bl ~i me, J' avait rencontre une o n-
la t'lette au nez retroussé, à r oeil frétil­
-b~t sous de longs cils, comme une 
fo· ttte dans des roseaux. M ais, cette 

,, c f 1 . • f 
J)tia' . 

1
e n~ch ut pad s . e P_?JhMon qu1d ut 

'a • e pe eur eV111t pec eur, ans 
Ulte · !' tlt . accepl!.on et avec autre accen 

d'attentions, de gâteries et de douceurs 
pâtissières. qu' e1le saupoudrait d'ailleurs 
de pieuse3 admonestations. Hubert su­
bissait toute cette affection, parfumée 
de vanille et d'encens, avec une résigna· 
tion d'oblat, pendant un petit quart 
d'heure ; puis il s'évadait onctueuse­
ment, dégringolant avec une précipi­
tation suTve.iilée du 2ème étage avuncu­
laire à son cher rez-de-chaussée ; el, 
de, cinq heures à sept heures, il se plon­
geait dans des études sans aucun rapport 
avec celles de son Ecole et qui 
n 'avaient rien d'économique ou politi­
que, encore moin-s de liturgique. Ainsi, 
ce remarquable stratège trouvait moyen 
de concilier son respect de la famille et 
sa solide réputation avec les senti­
ments moins réservés que lui inspirait la 
,petite blonde au nez retroussé et à loeil 
frétillant. 

Ce joli plan, d'une astuce mohicane, 
eût pu réussir encore pendant des anp 
nées si, pour son malheur, notre ascète 
n'avait pas, un beau jour, rencontré, au 
moment même où il quittait sa garçon­
nière, la sémillante oetit baronne russe, 
Olgo Oliakoff. Cette sympathique réfu­
giée n'avait pas les remarquables dons 
de diss;mulation d'Hubert, et, à diverses 
reprises, elle lui avait laissé comprendTe 
tout l'intérêt qu'elle portait à son mo­
ral et, vraisemblablement aussi, à son 
physique. Hubert, l'oei) séraphique et 
perdu dans des loi.ntains célestes, 
n'avait rien voulu voir et la petite ba­
ronne, vexée, lui en avait conservé une 
massive rancune. Cette rencontre sous 
le porche, à la sortie de ce rez-de-chaus­
sée suspect, était. pour elle, la plus im­
prévue et la plus savoureuse des reva n­
c h es. 
Elle ne fait semblant de rien, cause 
avec un Hubert troublé, mais de la fa­
çon la plus naturelle, le laisse pa1tir, 
cependant qu'un sourire slave voltige 
sur ses petites lèvres malintentionnées. 
Elle s'informe, soudoie la concierge et 
découvre Je pot aux Toses. 

Huit jours après, tout Paris était in­
formé. De nouveau on chuchotait dans 
les thés et les commentaires semaient 
leUTs points noirs parmi les raisins secs 
des cakes. Les jeunes filles refaisai~nt 
leur carte de la rive gauche et Hubert 
de la Pistrande était, désormais, rangé 
dans la catégorie des jeunes gens qui 
ne le sont pas et qui entretiennent à la 
cantonade un e petite amie qui n· est pas 
de tout repos. Mais voilà, il y avait son 
surnom ; on l'appelait toujours c l' As­
cè te > et vraiment on estimait qu'i l 
n'avait plus droit à cette désignation 
flatteuse, encore que légèrement ridicu­
le. C'est a!OTs que la petite baronne, 
désiTcuse de pousser jusqu'au bout une 
vengeance qui soulageait son amour­
propre égratigné, eut cette trouvaille qui 
fit fortune : « Non, ne l'appClons plus 
« l"Ascète > ; il n'a plus droit à ce sur­
nom : appelons-le le c Cinq ascète. > 
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I

l une Chambre a coucher 1
1 

style an~lals 

'l'out le mobilier on acajou 
massif a~ fabrication anglaise: 
2 l 1ts, 2 commodes, une g'arde­
robe à glace et à tiroirB ot une 
toi lette à tiroirs. 

1 
1 
1 

S'adresser à 111. Nure1ldin, 1·m- l 
p loy11 de la publicité du journal 

1 "Akprn,. - Tél.: 2~2-W ............................................. 
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et vous ne pouvez 
voir si votre te int 

reluit 

présente en AYANT -PREMIERE de GALA le FILM que LE MONDE ENTIER ADMIRE 

MONTE-CRISTO 
P arl a nt frança is 

11'apr i•s le fameu x roman d'ALEXAJ\ DR E })U l\IAS n \·ec: 
E LISSA LANDI l'L ROBERT DONAT 

, Il\ ve1ll•t.Le rlu 8igno de la Croix.} le plus heau de!' jeunes pren1ier~ 

En s11 111i !. : P ARA :\IOl'i\'T ACTt:A LITES 
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l 1a Sümer Bank, les n1esures nécessaires l }e 6 novembre 1935, les prix offerts 
pour mettre en exploitation, au mieux !n'ayant pas convenu, la fourniture de 134 
des intérêts du pays, les mines de cuivre 1 produits pharmaceutiques pour 44.878 
d'Ergani. livre!!. 

m.votT 

~ , 11 Ne courez pas ce risque, et rappelez-
r,,~ vous que, quel que soit l'état de votre 

·~ 1 peau, , 
MATITE 

la Poudre de beauté L. T. PIVER, vous 
garantit ce teint mat et velou té si admiré des hommes. 
C'est la poudre mate par excellence, çar elle est 52ns ta lc et tous 
ses composants sont mats. 

Parfumerie L. T. P 1 VE R 
Chichi! Ahmet Bey sokak 

Succursale d'Istanbu l 
No. 56 Téléphone : 43044 

Vie Economique el Fi11a11ciè1~e 
Notre traité de commerce sion d'accroître nos débouchés e1 ont 

produit une déplorable impression à l'é· 
tranger. On cite notamment le cas d'une 
maison allemande s'occupant du commer 

avec la Roumanie 
Le nouveau traité de commerce et la ce des h uiles d' 0 ]jves et qui envisageait 

convention . de cle:'r~ng intervenus avec Ide procéder à des achats importants de 
la Roumanie ont etc conclus pour neuf cet article. Elle n'a reçu de réponse d'au­
mois. Leurs dispositions ont été commu- , cune des maisons auxquelles elle s'était 
niquées aux douanes. adressée pour demander des listes de 

Parmi les aiiticles que la Roumanie prix et a fait part de ses regrets à la 
pourra nous vend re suivant des contin - Chambre de Commerce à Berlin. 
gents détermirnés figurent le fromage 
(kaskaval), les peaux, la colle, les cha­
peaux, les plantes, les tonneaux, le car­
ton, les brosses, les balais. 

1 

Parmi les articles que nous pourrons • 
expédier à ce pays, on note les huiles 

La participation de l'i~ 
Bankas1 aux ent reprises 

économiques 
d'olives, le sésame, les pois chiches, l'hui- Nous ernpruntons encore l'extrait 
le de ricin, les orangf"s, les châtaignes, le suivant au rapport de l'Is Bankasi: 
coton, les raisins secs en sacs et en boî- N · d 
tes, le coke, les noisettes . ous vous avo,ns expose a:is no~re 

L 'd 
1
· • • I R . l rapport sur les resultats de l ex~rc1ce 

a re uc 1on operee par a ouman1e 1933 · · d 1 
J t 'f d · !' bl • ' , la mission ont e gouvernement 

sur e~ a~1 s oua'n1e.rs app 1ca es a nos nous avait chargé au titre de no-
produ1ts a leur entrce dans ce pays est . • . 
d'ordre de 25 . 1 OO. tre quote part dans 1 executlon du pro-

p gramme économique quinquennal de 

Nos exporta tions de f ruits l'Etat. 
L'installation de la fabrique de bou-

Nos exportations de fruits ont aug -
menté, cette année·ci, par rapport à l'an­
née dernière et aux ann.ées précédentes. 
grâce aux mesures prises par Jt> Türkifos. 
c· est ainsi que lon a pu expédier en Al­
lemagne, pour être consommés en hiver, 
des fruits tels que coings, pommes, et me­
lons de la Thrace. 

Des résult.ats obtenus. il résulte que 
nos fruits qui on t , au d e m e urant, une sa­
veur que les productions .similaires des 
autres pays n'ont pas, trouveront aussj, 
à l'avenir, des débouchés de plus en plus 
importants. 

L'importation de boîtes 

teilles de Pasabahçe est sur le point d" ê­
tre terminée. La fabrication des bou­

teilles commencera vers le milieu de l'an­
née en cours. 

Nous avons pTévu de compléter ré­
quipement de cette fabTique qui répond 
pour le moment aux besoins du pays, 
tant en bouteilles qu'en petits us­
tensiles en verre, par l'installation du 
matériel nécessaire à la fabrication du 
verre à vitres. 

Nous pensons que la fabrique de se­
mi-anthracite, édjfiée en participation a­
vec la Sümer Bank, sera prête à fonc­
tionner au mois de septembre de cette 
année. 

Notre pays consommera donc, l'hiver 

Les mines de charbon explojtées par ~ ~ ~ 
les Sociétés Türkîs, Komüris et Kilimli, Suivant cahier des charges que )'on 
dans lesquels nous avons des :intérêts, peut se procur.er à Ja gare de Haydarp 
ont eu, en 1934, une activité normale et pasa, l'adm1ni!Jtration des Chemins de fer 
ont vu toutes trois leur extraction s'ac- de .l'Etat met en adjudication, le 
croitre. 5 decembre 19 35, la loumiture de 11 

Cet accroissement a été de 72. 743 ton- manomè~res avec leurs accessoires, à li­
ne.s pour la Société Türkis, de 79. 350 vrer apres que les formalités douanières 
tonnes pour la ~ociété Komüris, de 8.596 auront été accomplies. 
tonnes pour la Société Ki1imli. L' lntendance militaire met en adju-

L'augmentation d'ext.·action de l'en- dication, le 25 courant, la fourniture de 
semble des bassins houillers du pays a 50.000 kilos de viande de mouton pôur 
été de 436.152 tonnes et le total <le ce!- Llqs. 17.500 à l'usage de la garnison de 
le-ci a atteint pour l'année 2.288.000 Bursa. 
tonnes. 

L.e tonnage vendu dans le pays a été 
de 960.000 tonnes, le tonnage exporté 
de 692.000 tonnes. 

La consommation indigène a aug­
menté de 120.000 tonnes, et J'exporta­
tion de 210.000 tonnes 

L'augmentation constatée dans la 
consommation .intérieure provint surtout 
de la mise en marche de nos nou­
velles usines et de l'améliorëiition 
économique d'ensemble constatée dans 
le pays. 

Nos sociétés houillères ont fait de loua­
bles efforts pour augmenter leur extrac­
tion, !Iclon le voeu de notre gouverne· 
ment. 

Alors que l'annét> dernière J'extractJon 
de ces trois socétés ne représentait que 
30 pour cent de la production d'ensem 
ble du pay~. elles ont assuré, cependant, 
plus de 37 pour cent de -l'augmentation 
constituée en 1934. 

Nous tenons à ~ouligner que l'aug -
mentation dl" l'extraction de nos sociétés 
houillères a été obtenue dan~ one 
pé1 iode où la vente à 1' exportation est 
déficit'lire. 

Le but de nos sociétés charbonnlères 
est d" extraire au meilleur pnx en 
profitant de toutes les occasions pou l'aug 
mentation du volume des vente af1n de 
réduire le prix de revient d'ensemble de 
la production. 

L" on conçoit l'heureuse influence que 
cette manière de procéder peut avoir su 
la vie publique. 

L'exposé quj précède nous autorise à 
fa.ire rt:marquer, une- fois encoTe, com­
bien notre Banque ne cesse de travail­
ler dans le -.ns de l'idéal national d:i.ns 
C'C' qu'il a de ·plus vaste et combien en 
même temps ellf" a le souci des intérêts 
fondamentaux de tous ]es citoyen 
turcs. 

Adjudications, ventes et 
achats des départen1ents 

officiels 

LES M~SEES 
·Musée des Antiquités, ÇlnUI Klo~k 

Musée de l'Ancien Onent 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, d e 
10 à 1 7 h. Les vendredis de 13 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 1 0 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, 

sauf les mercredis et samedis. Prix d 'en­
trée: 50 piastres pour chaque section. 

Muste des arts turcs et musulmans 
d Suleymant11e : 

ouvert tous les jours, !>Auf les lundis. 
Les vendredis à partir de 13 h. 

Pri~ d' entTée : Ptrsè 10 

Musée de Yedikule; 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 
Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de !'Armée <Ste.-Irène> 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 
de IO à 17 h. 

Théâtre ~iunicipal 
de T epe ba~i 

ht~nb ul Be led iyeii 

Sehir-Tlyatrosu 
Cl~ SOIR 

~' 21J ht•ures 

111111111111111 

lltJll 
Olt_:üye 

ülcii 
111111111 

ù 

Nous pr ions nos co1Te1pondanta 
D'après les renseignements fournis par 

le T ürkofis, les boîtes en zinc qui servent 
pour la conservation de légumes et de 
fruits et qui ~ont commandées à l'étran­
ger, pourront être importées dans le pays 
à partir du 1er janvier 19 36 sous la ré 
serve « autorisation provisoire >. 

prochain, les produits de cette fabrique Suivant cahier des charg"~ que l'on 
au lieu et place des cokes et des anthra- peut se procurer pour 225 piastres, l'ln~ 
cites étrangers. tendance militaire remet en adjudication 

éventuels de n'écrire que 1ur un seul 
côt.; d e 1• fPu.iUe. 

Les caboteurs étrangers 
et les droits de douane 
Jusqu'ici. des embarcations de tous 

genres, à moteuT et a u tres, poTtant pa­
villon étranger, venaient des îles proch es 
pouT s'approvision ner d' oeufs, sans pa­
yer des droits de doua n e. 

Le rrcinistère des dot.tanes a interdit 
calte pratique. 

Le contrôle des Sociétés 
anonymes 

Le min:istère de l'Economie a prépayé 
un projet de loj qui, pour assurer un 
meilleur contrôle des opérations des so­
ciétés anonymes, lui donne des pouvoirs 
plus étendus et notamment celui d'inten­
tC"r procès à celles de ces société!l 
à la c h arge desquell es des irrégularités au~ 
raient été co-n.gtatées. 

L 'élevage de la volaille 
Suivant les informations fournies par 

les intéressés, l'élevage des oiseaux de 
basse-cour subirait une bais.se sensible en 
T urquic. Le paysan, découragé par la 
haisse continuelle du prix des oeufs, vend 
ses poules pour se Üvrer à u ne activjté 
plus pénible peut-être, mais aussi plu s 
lucraûve. Dans ·la T.é.gion de Bartin, cen­
tre jmportant de )'élevage des oiseaux 
de basse-cour, un poulet est vendu à 1 0 
piastres, une pou le à 20 ou tout au plus 
à 25 piast res. En notre ville même, mal­
gré les nombreux intermédiaires qui in­
terviennent nécessairemen t dan s le com 

Ainsi sera économisée une sortie an-1 _,,=,.....,,=============-..,,,================= 
nuelle de devises de 800.000 livres tur· 
ques, et du travail sera a~uré à la main d" 
oeuvre nationale. 

La sucrerie de T uThal, dont }'jngtal­
lation avait été commencée en 1933, et 
qui nous appartient en compte à demi 
avec la Banque Agricole de Turquie, a 
été inaugurée au début de la dernière 
campagne sucrière. Elle a travail~ 
lé 62,000.000 kgr. de betteraves et a 
produit 9.395 tonnes de sucre en cu­
bes ou cristallisé. 

La raffinerie d'Eskisehir a été ex­
ploitée nOTmalement, mais celle d' Al~ 
pullu n'a •pu travailler que peu de bette­
raves par suite de la sécheresse et a éprou 
vé des pertes. 

Le tonnage annuelle de 60.000 ton­
nes de sucre dont la production seTa as­
surée par nos fabriques après la mise en 
marche de celle de Turhal,couvrira la to­
talité des besoins de la consommation 
intérieure et la Turquie ne sera plus tri~ 
buta.ire des autre pays pour la fourniture 
de ce produit. 

En calculant .aux prix du dumping ex­
térieur, qui sont moins élevés que nos 
propres prix de revient, la valeur de cet­
te production, on constate que la Turquie 1 
économisera doréniavanA. chaq\le année 
une sortie de devises de 5 millions de li-1 
vres tuTques. 

De plus, ~es possibilités de travail 
offertes à nos paysans dans Jes régions 
où sont installées les fabrjques se trou­
vent considérablement augmentées. 

Notre Banque, qui tient le preir...ier 
rang dans lïndustrie sucrière, se!vn les 
désirs et les directives de nos grand~ 
chefs, peut être fière de l'activité qu'elle 
a déployée avec succès pour résoudre le 
problème de Ja fabricat.ion nationale cl\l 

MOUVEMENT MARITIME 
- ----···------

LLOTD T~IESTINO 
Galata, l\lc rkcz R iblim bun, T é l . 

z -
D E P A R T S 

44870-7 -8-9 

EGITT(} parti ra Joudl 24 o<:tobr~ i\ 17 li. p ... ur Pi rée, Nl1ploR ~1araoille, et Génos. 
:\LHAr\0 pnrtir n Jt·udi 24 (\.! IObre it 17 h. prur Bourge:t. Varnn, Coastantza, 

Odes~n, Bi:ttuurn, Trél1izunde, S;unsourn. 
Le pnquthot poiite VESTA portiru jt'udi 2·1 Octt·hre à :.!U h. précises pour 

le Pi rée, Hrirulil'i, \'eoise ot T rieste. I.e bateau partira des qunit1 de Galnta. 
JSEO pitrtiru sarn~di 26 Outolire ù 17 h. pour ::-aloniquo, M6telin, ~1nyrne, le Piré\1, 

Pal rns,, Br indisi, \"eni!!le et Trieste. 
tttlRA partira luurli 28 0ctobre à 17 h. pour le l'irt1e, Patrus, Naples, Marseille 

et Gêne~. 
!\RRJ.:IDE p:1rlira joudi 31 01·tobr e ù 17 h. pour Rourgaz, ,·nrnh, [ Constantza. 
CILlCIA par tira rnerrredi 30 Ü<·tobre 1\ 17 h. pour Hou}.gns Var na Con1tantz11, 

Sulinu, Galatz ut Drniln. 

AS81RIA parli ru jerrdi 81 O«lohre ù 17 b. po1;r Cavallo, Salonique, \Tolo, le pjrée, 
Patra'i, Snnti-llunr!lntn, Brindhü, Anconll, "Yri.li!1te el Trieste. 

8crvk·e C'lHnhiné n,·ec les luxueux pRquebots des ~oci6téb ITALIA et CO~ULJCH 
~nuf 'nriations 1;u retards pour lesquels la cornpagnie ne peut pas être tenue rcJpon· 

!l;UbJe. 
La Con1pagnie ùéliv re des hillets di1e<~ts pour tous les ports du Nord, Sud et Centre 

d'A.n1drique1 pour l'Ausi.ralie, ln Nouvelle Zélande et l'Extrêrne-Orieut. 
La Compngaie ùéliYre des billets rnixteR pour le parcours maritime terrestre lstaabul­

J'e1is et JstoPbul-J t•ndrC'B. Elle délh re aus5i los billet~ de l'Aero-Espre!<Sll ltalîana pour 
Le J'i rée Ath~nes Briutlisi • 

Po1:t tous rensoignen1ent'1 1:CndrPfl!ô>6r ù l'Agen<'e Générale du Lloyd Tr iestino, M.erkez 
Rihtitn flan, Ualo.ta, Tél. 447ib et A son Bureau de P6ra, Gn!ntn-~eray, 'rét. 44870 

F R A T E L L I s p E R c 0 
Q unis li e Ga lnta C inili Hih li m Han !15-97 T é lé ph. 44 792 

Dates 

v~li~n 
0
du mot. Il la suivit, l'ayant sui­

l>o.;t 11 1 aborda ; !'ayant abordée, il lui 
J·-~ a ; lui ayant parlé, il la conquit : 
it\~t•Î: conquise, il l'instaila ; l'ayant 
le Î:{ee, il la visita, !'ayant visitée, il. .. 
iql'l! ege aurait résumé cette charmantl" 
liqlt e dans une de ces formules synth é~ 
nui:Js dont il a le secret : c ;J l'aboTda, 

rr:==================: merce de Ja volajlfe, une poule e11t ven­
due à 30 ou 4 0 piastres, sur le march é. 
Il .• est à noter que les oeufs vendus ici, a u 
detail, à 40-60 paras, sont achetés à 1 S 
ou 20 paras, en gros, aux producteurs. 
En. 1927,. lors du recensement généTal 
~gr.1cole, 1 effectif des poules de Turquie 
et~1t de 7 mill ions. O n suppose que ce 
chiffre a beaucoup baissé depuis. 

sucre. 
Désireux d'ailleurs de conci}jer les dé 

sirs du gouvernement et l'intérêt des 
particuliers, nous étudions des mesuTes 
radicales qui nous permettra-ient, par la 
fusion de plusieurs services importants 
de ces usines, d'en abaisser, au profit 
des consommateurs, les prjx de Tevient. 

Dé 1iarts pour \'Up<' lll'S 1 Co mpau nies (aauf imprév 

a borda. > 

"'"',,. 
~ Avec un machiavélisme digne de h 
1 tria· 
f.)lt. 1-Ssance jtalienne. Hubert avait 
t.~a''. Pour feuilleter à loisir les divers 
qt_ Ph.tres de son roman blond, un rez­
<4 c aussée dans la maison même d'une 
r·:tit's tantes, la chanoinesse Amélie des 
b0~a"ettes, à laquelle il venait rendre 
bqt tuellemen t ses devoirs deux fois 
bttit s;~aine. La chanoinesse avait un 
\oqtit . aibte pour son neveu, dont e1le 
~olt; 1 ~. à tous l'édifia n te a ustérité et, 

e n récompenser, elle )'abreuvait 

TARIF Of PUBLICITË 
4me page Pts. 30 le cm. 
3me " " 50 le cm. 
2me " " iOO le cm. 
Echos: " i OO la ligne 

COLLECTIONS de vieux quotldi"™ d'Is­
tanbul en langue française, des années 
1880 et antérleuN!<!, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser offres à cBeyol1;1U> avec 
prix et Indications des années sous Cuno­
llU. 

Le sens des affaires ... 
Des plaintes amères o n t été adressées 

au siège central du Türk oHs au sujet de 
l'attitude de certaines d e nos maisons 
d ' exportation. On rapporte que des fir­
mes de notre pays s'occupant .d' expor • 
tations n'auTaient même pas Tép o ndu a ux 
demandes d'informations q ui le ur étaient 
adressées, Ellc.o ont p erdu ainsi !' ocu -

L'explo.itation des gisements de sou . 
fre de Keçibur]u, que nous effectuons 
en participation avec la Sümer Bank, se 
développe normalement. 

AnvBrs, Hotterdam, Am~ter- 11 (ito1!f111t·des" C'ompagnie Royale vers le ' Oct. N Cerlandaiae de 
dam, Hambotarg, ports du Hhin " ( 'ri·es " Na.igation à V ap. vers le 10 No \'. 

Bourgaz, Varna, Co111;tantza '' ('('l't'S n 
" " vers le 5 Nov. 

'' l '/.!JSSt!S" vers le 15 Nov. 

" " ' " .. 
vers le 251!0ct. •• !Jyons ~laru " 

Pirée, Gî'nes, Marseille, Valenre 11 L{nia /llaru" Nippon Yusco vers le IO Nov. 

"T11yynktt .llary., Kai1ba vers le 20 Dec. 

c. 1. ~'- (Compagnia lta!iana Turi•mo) Organisation M on<liale de Voyages. 

Voyages 1• forfait. - Billets ferroviaire•, maritimes el a(>r iens,·- 50 °Io de 

Nous espérons que la product-ion de­
ces gisements, qui sont très riches, per­
mettra de satisfaire, dès le courant de 
lan née prochaine, les besoins de notTt' 
marché intérieur et d'envisager des expor· 

tations. 1 S'adresser à : 
Nous avons pris, enfin, d'accord avec 

rtductton s1u· les ChtnuuR de fer Italiens 
FRATELL! SPERCO: Quais de Galata, Oinili Rihlim H an9 5-97 

Tél. 44792 

• 
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Après l'abolition p 
de l'esclavage dans le T igrè Le 31 Octobre, c'e;,l la journée 

_.._. Intt•111ationale de rt·par~ne. A cette ocrasion : 

·. ~-· · ··~,. ,;.. ··., 

LA PRESSE TURllUE IlE CE MATIN ---.1 LA BOURSE 
Istanbul 2.'-3 Octolirt> 19.~S 

d • d l (Par Radio) 

/

ce sont tout e meme e purs enfants de • · • L'J( "1H BA [\TJ(A SI 
d "ff" t . d . A~mara, 2 3. - Il resulte d un.e enque- l 

ce pays. _qui ne '. eren en r_1en e vous . . l l . d T. • f .4 "-d p f d D te stat1st1tue tue a popu at1on u 1gre 
«Quand une foule, écrit le Tan, corn- . et e m01. our aire e ers1m une pro- se monte à 1 00.000 ha.b.tants, dont 20 

Le peuple et Atatürk a <>1·-
me d'une seule main lève le poing et que j vince c_om._me les autres, la prem_ière tâ- .11 , • , d. l D m1 e eta1ent en etat esc avage. es con-
comme d'une seule bouche elle pousse che qui s impose est la construction de 

1 
• dition• de misère incroyables étaient im-

des clameurs, c'est pou; celui ou ceux routes. Si l'on y avait créé des voies de , • lh d 1 posees a ces ma eureux parias e a so· 
contre lesquels ce poing el ces clameurs communications suffisantes, tout Y se - ciété aby8$inc. Il leur fallait exécuter les 
sont dingés. et cela dans tous les pays, rait. .. en bonne voie, depuis déjà long- travaux les plus lourds et les plus avilis-
une menace qui a fait et fait réfléchir. temps 1 En turc, yolsuzluk veut dire à la eants, sans aucune limite du nombre d'heu 
Mais quand cette masse lève ce poing, fois «irrégularités administratives> et 
pou"'e des clameurs sur une place d'une «manque de routes•. 
ville turque ; quand cette masse. par cet· A ce propos, notre confrère cite un 
te attitude e•t l'interprète de la réproba- article qu'il avait écrit il y a 30 ans, et 
lion de la nation turque, alors les cr.s qui conclut : 
s'élèvent d'une telle masse devienn•rt cFinalement, le gouvernement d'ls -
une menace tnrible qui fait trembler. En met lnonli a décidé de ramener le vila -
effet, le Turc qui sait maintenir son sang yet de Der•im également à la situation 
froid et un juste équilibre entre ses ac· normale ; c'est pourquoi dans 3 ou 4 
tes et son cerv au ; le Turc qui n'est pn ans. il ne sera plus néce.-saire d'y <'ntre 
non plus fanfaron. quand il mena!"e c"est ~mr aucun 1égime spécial. 

là un _in_d1ce _qu'il V~ ~a•ser nux actes. Il 
1 L'Ano-lcterr e St' désin éiTS-

res de travail, sans aucun soin et avec un 
régimC' d'alimentation insignifiant. 

La période de transition qui suivra ra-

. , 
fJU.'ltlHt> litt C<JtlC() 'llt"~ 

e1tf<11i ts ]J<J'ltJ• les 
Chaque <>nfant doit l>crire dam un maximum de dix ligne 

ce qu'il pense au sujet de 1'" EPARGNE" 

C<'S écrits <lcn·ont t'tre t•nvoy('s jus,1u'à 
la tlalc <lu 29 Octobre à l'a.lrt•ss<' d<' l'ICH 

B,\~KASI SlH'Clll'SfllC ll'lslanlml. 

L'enfant qui aura le mieux répondu, recevra 
une prime de 100 livres. Une tirelire sera 
forte aux 25 autres à parti 1 du second. 

of-

(C1111rs tle ('l()f 11rt') 
l·:Ml'HlTJ'\T>' OBLIGAT!O!:\S 

1 n• ~rieur 
Fq~11ni 1\l'.l~ 

fJnitur<' 1 

Bii.-
95. 
24.00 
22.\() 

23.20 

Quah 1050 
B. R~présentulif 45.50 
Anartolu 1-Tl 43.-

Il 
III 

Aruulolu lll 13 iJ(l 

ACTIONS 
Do la R. T. 58.50 Tlllllphone 18.-
1$ Bauk. Nomi 9.50 Bomonti 
Au porteur 9.50 Dercos 
Porteur de fonds 90.- Ciments 

1

1 
Tramway 30.50 Ittihat day. 
Anndolu 25.- ~ark day. 

1 ~irket-Huyriye 16.50 Ralin-KRrairlin 

17.-
12.95 

9.50 

0.95 
1.55 
4.llf> 1 Rllgie 2.30 Droguorl~ Cent. 

1 CHEQUES 

l 
l'uris 12.<XJ.- Prugne 
1.uudrn~ üli.50 Vi~nne 

j New-Y urk ïU.4~.:,o M ... Jri1I 

1\J.18 fii 
4 .21.hO 
5.80Ji5 

01.\Jï.iO en a ete tou1ours ams1.> 1 (") 

€01nn1ent ont-il~ osé? sera des affai1·es 
cDes cenlames de milliers d"hah.tan•s 1 (

1e l'l~l.r.>pc ... 

1 Hruxtilltis 4.ï2.~5 Uerlin 
LP~ prime,; >Pl"Ollt disfrih11r\ps 1 .. :li Ortohr<', I Milan !17\l.24 Belgrade il4. IJIUIB 

4.21.-

M. Yunu~ ('.ladi commente la 
d'Istanbul. constate M. Asim Us, dans 
le Kur-.. 11:, se •ont rassemblés h f'T sur l • 

fa
•t j,tt rnationalc- avec un cer~ain 

place de Bayazit : là, ils ont d 1 C h · L R • b'" 
mas~e comme un >Pui hommp t't 1•1: lme. nns e um ur1yet et a eou. •t· 

coeu s ont ba•tu à l"unis"on pour At'\ que. . ... 
t ·· k 0 d't 1 ·1 - d. ·d • ·q,,· B en qu e!' apparen - c. cc rit tl, toù• ur • n a mau 1 1es VJ !! in JVI u.. b' . . 
ont franchi notre front;ère du Sud aY , , •cm " bien marcher. les affatres vont 
des intentions traître>:•es. ,\ tnvers 1.1 lmal en Europe: pour at.: ' 'lnt que ~~us !,• 
div rsité des di•cours prononc•s par les comprenon. ·. L E1•1 r~pe tout entiere n• 
orateurs. une même qucst.on se pose : 1 rd'."a ~8 " a rnbir a catastroi:he qu !Il' 

_ Comment ont-ils eu le coung .. d ;'- resul•e de son 1m?u1s~a~re a condune 
m tre le pied EUr notre sol ? > ·" S. D. . I.e r_etn1t de l Angl·_terre du 

Il est hors de doute qu'aujou · d"hui ·ont nr~t t'U:opee~ Y fera un v d~ .• n• 

dans 'ou•e-• les pa.ii•s du paye, le peu _ ,qu on '. r-~ a">erço1ve. , 
pl<' ru c remplit un devoir "~tionnl e• 1.1'1 • L~s .-venements ~ue nous _perc~vo~s a 
devo:r de con•cience en démontr:rn• con 1 ho•izon ne sont n, pour a111ou -1 hui. r· 

bien il eet cord :i.lement attac1''" à /\•a _ 1pou• demain. La hâte est exclue de la di-
'} •• 1· L ·• t •ii•k. !Vh=s ne faut-il pas •a•rêter au•f' '~ om'l. :e ~ng a1'e; es evenem•n s c~n-

sur les faits ? Où ces traîtres e.t ces c:. l "nu~• ~nt a ~,. derouler plus ou _mo.m· 
m:nelles ont-ils pu~é !,.. courage d'enlre-ln.or":1 3 ei;n~n~ " 1 ~.resqu<' .cnmi:n~ St ·~ 
p•endre leur haï~rnble action ? En quoi ait n:n etc, J'.tsqu a ce qu une 1mp~ t:rni 
cepé•aient-ils ? CPtte odieu•e affaire du qu1stt~n sur~JSSt' dt' _nouvt'au; 
comp~o: contribuera, croyons-nous, ;, . , " iour 01;• en presence d , . ., . 
écla!rer ces points. Le !fouvernement de ev .. n ment 1 ~ng'A_'e•re aclop'.era u~c 1, 

la Répub'ique •aura •"y arrê:,.r et pren - l gn~eR. con~u1te qui voudra ?•re : 
dre les mesures qu'ils comportt'nt > appdez-v.ot1s le passe, et nf" com-

ptez plus sur m01>, ce Jour-la. le monde 

La réforn1e de Dersi n1 •era ébranlé. Il semble que cette proba­
hili:é St' dessine d'ores et déjà à !"horizon 

• ALhèno~ 8:.l.7 t.{j() Varsorie 
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,:· ~'~ 1 nard Shaw •. Le célèbre é_cri~ain anglais 
. , t%' <.onstale qu'il y a, En Eth1op1e, des lta -
.: .. ,t"~ l lit.ns qui construisent des routes et des 
· ... ::!} 1 Dankalis qui prétendent les en empêcher 

et les tuer. l 
•.?<. :.. · ':'.: 1 « Le ministre des affaires étrangè~es, 

}/, "-? dit-il, prend position pour les Dankali~ ! 
~r •. . <··. i 1 C'est dire qu'il y a, au Foreign Otfice, des 
··~ " fous furieux qui s'oprosent à ce qu'il } 1 
'~/ , ait un mètre de route construit en Afri- 1 

1 que. et qui veulent la
0

ruine de l'Eur~pe. » 

1 
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Le Has llaih' Sclns~ic Gouysa 
bolition de l'esclavage sera assurée sans Les dépêches de l'A. A. ont annoncé 1 

aucun à coup, grâce à l'utilisation ration- l'inauguration Rome, le 19 octobre, du 
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Hucareht, Ar.id, Hrai111, Hru~hH·, Cu11s­
tanz11, Cluj, Ga utz, 'J NlltSL'<lra, SulJ111. 

Ha1.cn Commerciule lttli11u"' µer l ' ~git­
to, Aloxuudrio, Le Cuire, Demanour 
Muusournh, etc. 

New- York 
15 h. -17 (clôt. off.) 18 h. (uprî·H olût.) 

4.9118 1.!l!8ï 
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7-1.li<I 
Il ~~r, 
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15.115 
rie demain.» Le Zaman commente longuement l'a- nelle, et rémunérée avec étuité, du tra- lVème Congrès des études romaines. En-

Bnucu Comrnerernlo ll11lia1111 Trw,t Cy 
New-York. 

Pari!i'i 

Berlin 
Amstardu111 
BruxelloY 
Milim 
Genève 
Athènes 

15.1()'.,!;j 

518. 518. 
doption d'un régime spécial à Dersim. va il humain. L'abolition de l'esclavage viron mille savants italiens et étrangers 

cPeut-être, ce nom de Dersim, écnt no- Vers l'abolition des capÎ- a produit également une vive sensation y ont adhéré et 300 d'entre eux y ont 
Ire confrère, n" évoque-t-il aucun sens parmi les populations musulmanes. Les présenté des rapports. Le ministre de 
pour la jeunesse et peut-être celle-ci BU· tu la tions en Egypte ? . ülema et les imams ont affiché le décret ]'éducation nationale, le sénateur De Vf"c-
ra-t-elle quelque peine à le trouver sur royal Y relatif à la porte de leurs mos- chi, présidait. 
la carte. Mais ceux qui, comme nous, ont Alexandrie, 2 3. - Suivant le journal quées. Le vice - gouverneur de Rome, Denti-
attemt un certain âge, ont souvent en- «El Abram», l'abolition évenluelle du ré Plusieurs propriétaires d'esclaves ont ce d'Accadia, a expr;mé aux congressis­
tendu ce nom. Et pour eux, le mot cDer- gime des capitulations servirait, dans les fait spontanément des démarches auprès tes le salut de l;i. Ville Eternelle. 
sim> e.st inséparable du mot créforme>. circonstances actuelles, les intérêts poli- de l"autonté italienne annonçant qu'ils Il a fait un ample exposé de l'activité 
S 1. tiques de l'Angleterre en mettant sous ·1· d' 1 1 b ous ancien régime, il en était constam • . , . , . . ut1 1seront esormais eur esclaves i é- féconde de l'Institut en soulignant l'in -
ment question. Et rien n'était plus fré . le controle ef~ecttf de 1 8:utorite britanm- rés à titre de domestiques et de travail- têrêt que présente le thème choisi : les 
quent que d" entendre dire que tel pailla 1 que to~ les etran~ers v~vant en, E~ypte leurs salariés. •.apports entre Rome et l'Orient à tra -
ou tel bey avait été chargé de pYOcéder et e~ det~urn~t 1 attention de .t opinion Les mesur1 s d'hygiène sociale et d"hy- vers les siècles. \ 
à une réorganisation de cette zone. publt~ue .egyptienne de t .. question de la g.ène individuelle prises par r autorité ita- Le professeur Galussi Peluzzi, pré-

Q . I Constitution. I d 1 1· u est-ce, en somme, que cette oca- ------- •·------- ienne an.> e 1grè sont accueillies ave:: sident de l'Institut, a prononcé ensuite le 
lité dont il a si souvent été question ? la plus vive reconnaissance par toute la discours d'inauguration. li fit un résumé 
Dersim est une partie de notre pays très Turquie et Grèce population. de !"activité féconde déployée par cet or· 
importante pa; . a position géographique Athènes, 2 3 A. A. _ Le sous-secré- Le premier •pectacle cinématograph" ganisme scientifique qui fonctionne sous 
au centre de 1 Anatolie et par ses co d" · que qui a eu lil'u à Adoua a suscité le le haut patronage du Roi et du Duce, en . , n -· taire d Etilt turc au ministère des affaires 
t1~ns natur~ll~s. C est une zone couve~te. 1 étrangères a rendu visite hier au vice- plus vif intérêt de la part de la popu :i.- insistant tout particulièrement sur les ma 1 
d un bout a 1 autre, de montagnes. C est !président du conseil et ministre des af- tion. L'annonce en avait été faite en dia- gnHiq.tt~s. publications. de l'institut et rnr 1 

m
1 

ê~e,_ abstraction f~ite. de l"Agri Dag, faires étran~ères, M. Théotikis, et 
8 

eu lecte du Tigrè. C'e-st pour la première les m1tiattves tendant a rendre leur presti 
a reg1on du pays ou 1 on rencontre les lun assez long entretien avec lui. fois que les habitants assistaient à une ge aux monuments romains qui subsis • 

plus hautes montagnes. Le mont Mu nzur, •!!'!!!'!'!!'!!!'!',,_---------~~!l'!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!p!!r!!o~j ~ec"!t!!iilo!!n•. -'"!""--m.!'-""!!11'!'!!!!"'!'!'!!"!'!!'!!!!!!'".-t e·n~t oidioeiooô!p!i!ai!r~l e!titm~o.iinmdiieii.. ________ .., 
qui donnera son nom au nouveau vila· ---
yet, atteint une altitude de 3. 168 mètres. 1 

Cette configuratJOn montagneuse du 
pays a eu une influence sur la vie socia-
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Théâtre Français -·--TROUPE D'OPERETTES SUREVYA 
<lans son nouveau catlrc 

1 i\lmc ~aziyc - IJ. Kemal 

l 1 A partir <le Ven;-:d'iï1 Octobre HJ3fi 
1 l'haque soir à 20 h. HO. Les Samedis 

1 et [Jimanl'hes Matinétls à 15 h . 
1 
1 

EMIR 5EVIYOR 
( L'Emir aime) 

i Opérette en il actes 

j 
d11 M. YUSUF SUllURI 

Muqique du Mo. CAJll,O CAPOC~~LJ,I 
Prix: IW, 75, fi(), 25 - Loges: 8(X), .J~ 

ifo rvi<'e de tramways pour toute~ 
les dir~ctions. 

l .. de nos compatriotes qui y habitent. ,. 
Les habitants de ~a ~égfon sont, en gén{­
ral, des gens habitues a la vie dure, trè-; 
jaloux du point d'honneur, un peu om-; 
brageux. C'est pourquoi depuis d,.s s1e 
cl es, r administration n'a pu s'y implan- . 
ter de façon fondamentale comme dan~ 
les autres parties du pays. Il est certain 
que c· est là un résultat de la faiblesse d 
!"ancienne administration. Car. en som­
me, Denim n'est pa aussi lointain que 1 
d'a. utres rég.ons dt> l'ancien empire otto-1 
man comme le Y e.men, séparé par drs 
milli,.rs de kilomètres du reste du pays ; , 
il n" e•t. en fait. qu'à 8 ou 900 kilo .1 
mètres de la nouvelle capit'lle. 

. / 

J •iruc.:ttuu 1"01. ~41\)(). - UpérnL1ous géu: 
:t.Wl5.-l'urtutou1llu lJucutuont. ;!~d . 
l'v•tt1ou . ~<!Ill l. Ch .. uge et l'or •. : 
:l~\J r~. 

Aguucv du l'écu, l•Ltklal Ua.Jd. :l..17. Alt 
l'lnmik llau, Tél. t'. IU-11. 

TARIF D'ABONNEMENT 

Pour montagneux que soit ce district et \ 
pour ombrageux que soient ses habitants, 

• 
'll'l lS e1t 'Vt~11 te 

::iucettr8ulo J"l~1 .. ir 

JJ 1·0c11tti1ie 11ieii t 

1 I.ucut1u11 do c.:offrtib·furt i ù l'uru, U11la111 

1 :-,~~!
11

~.'ll!Gu~~· TliA v1.;1.LJ:l\'s CIŒQUb:S Il 
---- --

TUJ'((Uie: 

1 an 

6 mois 

3 mois 

Ltqs. 
13 ùU 
7.-
4.-

Elrnnu<'r: 

1 a11 

6 mois 

3 mois 

Ltqs. 
22.-
12.-
6.50 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 2 Serrez précieusement ces trois papiers c'était le dernier secours qu" elle recevait avait dû lui coûter bien des sacrifices jus- Sans être coquette, la pauvre gosse se 
dans votre poche et aidez-moi-à réunir de son tuteur, et qu'il ne lui faudrait plus qu'à ce jour. rendait compte de son accoutremellt. 

L'HOMME DE V 1 E 
! tous vos paquet,;, car vous ne pouvez 1 jamais ~~oir recours à sa générosité. 1 Ce fut cette ultime impression de la mais elle n'y pouvait rien. Cette blouse• 
voyager ainsi affublée 1 1 Le vieil homme, cependant, eut un é- bonté de son tuteur que r orpheline em- ce chapeau et ces souliers représentaietlt 

Il en fut ainsi que la femme le dési - !an vers elle quand vint l'heure du dé - 'po1ta comme. un viatique réconfortant, pour elle son costume du dimanche el 

rait, Noele comprenant qu'il ne fallait part. 1 en quittant Paris.. Seule au monde, désor c'était tout ce qu'elle possédait de miell~ 

(MONTJOYA) 

Par MAX DU VEUZIT 

pas essayer de discuter les ordres qu'on - Ma petite Noele, f,t-il en l'embras- mais, il y avait eu pourtant quelqu'un de dans sa garde-robe. 
lui donnait. sant, soyez honnête et courageuse, corn- charitable pour se pencher vers sa dé - \ Au pensionnat, où toutes les fillette'• 

Deux grands cartons, qui avaient con- me votre brave père. Je regrette que tresse isolée et lui donner l'illusion d'une pareillement vêtues, portaient un unifot' 
tenu des robes, suffirent à caser la mo· mes moyens ne me permettent p'lus de affection attentionnée. me, r orpheline n'avait jamais eu à r~u· 
deste lingerie, les minces effets et les m'occuper de vous davantage. Je sms "- "- "- ! gir de son costume. Mais dans ce traiSI• 
bibelots de ]'orpheline. Une bonne fi - vieux et Ïai besoin de ma soeur. Dans le coin du compartiment de troi- 1 roulant vers la Côte d'Azur, ]' élégaîlce 
celle réunit le tout, faisant un paquetage Il désigna la chambre où celle-ci était sième classe où la soeur du chimiste l'a- des voyageurs ne lui échappait pas ; el· 
très propre à porter. allée mettre son manteau pour conduire vait installée, No,.,Je se faisait toute peti- atrocement gênée de sa livrée de misère~ 

réprimé lui coupa la Puis, la femme mit à part. dan un r orpheline à la gare. le, un peu épurée devant les visages in- elle se rencognait le plus possible dall· 
panier, du pain, du fromage et deux 1 - Vous avez vu, continua-t-il, en connus qui l'entouraient. l'angle du compartiment. de 

.- ~ans le Midi ? fit Noele, effarée. j Un sanglot 01al 
Mon Dieu 1 où m"envoyez-vous ? voix. 

- Qu'est-ce qui vous gêne d'aller là- - Je ne suis jamais sortie seule, com-
bas ? 1 prenez-vous, madame ? 

- Je n'ai jamais voyagé, avoua crain - Allons 1 intervint avec autorité la 
tivement la jeune fille. soeur du chimiste, vous êtes encore plus 

- Justement, ça vous apprendra à sotte que je ne me l'imaginais de croire 
vous débrouiller seule 1 Pour un début, que je pourrais vous accompagner à la 
c'est un salutaire exercice. Côte d'Azur J Essuyez vos yeux, petite 

- Mais est-ce que ie saurai aller s1 bourr;que, et écoutez-inoi sans m'inter -
loin, toute seule ? insista piteusement rompre. Votre !Tain part ce soir, à 9 h. 
r orpheline. Il vous déposera demain, vers quinze 

- Vous êtes sotte, ma pauvre fille ! heures, à ice. De là, un autre train vous 
Quand on a une bonne adres..~e dans sa conduira au village de Roquebillière, où 
poche et qu'on dispose d"une langue se trouve le château de Montjoya. 
pour demander sa route, on doit 1<avoir Et, lui tendant un papier que Noele. 
se diriger. Vous allez donc partir l~·bas, effarée, prit sans p1otester davantage : 
dès ce soir. - Voici votre itinéraire ... j'ai noté 

- Mon Dieu 1 protégez-moi 1 balbu- tous les renseigneml'nls ainsi que l'adres­
tia l"enfant, alarmée par la perspective se exacte de !"endroit où vous devez ai­
de ce voyage nocturne. Aller si loin 1 Ier. Enfin. voici une lettre d'introduction 
sans avoir jamais voyagé 1. .• Oh 1 ma- auprès de M. Le Kermeur, le propriétaire 
dame 1 Conduisez-~oi 1 de Montjoya, qui demande un secrétaire. 

pommes. baissant la voix ; elle ne veut plus que Pourtant ses vo1sms immédiats, pas Ce fut pour elle un soulagement , 
- Vos prov1S1ons de bouche. Ne les vous me donniez de !"embarras. Je crois plus que la femme assise en face d'elle, voir ses compagnons de voyage s'assoll 

mangez pas toutes d" un seul coup, car qu" elle a raison et que, devant les d1ffi- ne parais~.aient faire attention à sa m·o - pir sous une lampe mise e.n veilleuse. . 
vous n'arriverez que demain. tard dans cuités de la vie chère, c'est une nécessité. deste personne. Mais il y avait à l'autre Et, comme à chaque cabot du lf111~ 
!'après-midi, à Roquebillière. Et votre li s" arrêta, hésita une seconde ; ·puis, extrémité du compartiment deux jeunes son chapeau dansait, heurtait la vitre ~ 
bourse .-era légère .• les moyens de mon après s'être assuré que sa soeur ne pou- gens qui s" égayaien~ fortement. lui tirait lamentablement les cheve 11~ 
frère ne lui permettant pas de mieux rem vait le voir, il ajouta, tout bas : Et parfois, il lm semblait que leurs elle osa le retirer et le mettre dan5 
plir votre porte-monnaie- - Prenez ceci, Noele, et cachez-le yeux moqueurs se toul'naient de son cô- filet. 

Elle lui tendit pourtant une faible som pour qu'elle ne le découvre pas ; je ne té. 
me d'argl'nt. veux pas vous savoir totalement dému- Elle était vêtue du costume df" !'or • 

- Voici douze francs. Ne les dépen- nie de monnaie 1 Plus tard, quand vous phelinat de Saint-Marc, c'est à dire d"une 
sez pas, afin de pourvoir al!x evene - aurez réussi, écrivez-moi pour me don- grande blouse grise qu'ornait un simple 
ments. Le prix de votre billet, en troi • ner de vos bonnes nouve.Jles. col blanc. Un canotier de paille rigide 
sième clas•e, est un gros sacrifice que Malgré le singulier égoïsme de cette dansait au-d,.ssus de ses cheveux tirés en 
s'impose mon frère !. .. Et tâchez de dernière recommandation, Nocle embras- anière par un chignon lourdement rou­
vous plaire là-bas, ma petite, car il nous ca chaleureusement le vieux chimiste. lé sur la nuque. Enfin, ses pieds étaient 
serait matériellement impossible de vous Ce billet de cinquante francs qu'il ve- chaussés de gros souLers cloutés, presque 
en faire revenir. nait de lui gli%er dans la main, en ca- des godillots militaires-

[ a jeune fille opina de la tête. Trop chett<', devait représenter pour lui beau- L' en!emble n'avait rien d'élégant, loin 
timide pour oser exprimer ses pemées, coup de privations. Et soudainement la de là, et cette tenue inesthétique ne pa-
elle comprenait bien, néanmoins, que jeune fille se rendait compte qu'elle rait Noe le d'aucun charme. 

., -
(à suivre> ________ ____., 
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